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French General Text

Face aux crises auxquelles est confrontde l'humanitd, de nombreuses
rdactions positives se sont fait jour: de l'action ponctuelle exemplaire, dans
des villages ou des villes, aux rdcentes 'conventions intemationales, des
chartes ou comptabilitds environnementales de certaines entreprises aux
politiques dnergdtiques de certains pays, de la prise de conscience des
consommateurs ÿ l'dmergence d'agricultures dcologiques.

Mais ces avancdes paraissent encore bien limitdes et dispersdes par rapport
aux dynamiques majeures qui entrainent notre monde. Ce qui prddomine
actuellement, c'est un profond sentiment d'impuissance. Chaque socidtd,
prise isoldment, semble paralysde devant l'ampleur des transformations
entreprendre. Chacun, individu, entreprise ou Etat, sait qu'il faut agir mais se
rdsigne ÿ ne rien faire, attendant que les autres commencent ou que des
ddcisions soient prises  ....  ailleurs. Science, technique, marchd deviennent les
nouveaux noms du destin. Evoluant trop lentement, les iddologies et les
institutions sont souvent rnal adaptdes aux urgences et aux ddfis de la
pdriode.

Nous ne devons pas 6tre timides. Nous avons un devoir d'audace. I1 nous
faut, parmi les diffdrents futurs possibles, tracer, sur la base de nos valeurs
communes, l'esquisse d'un futur souhaitable ; puis concevoir un ensemble
cohdrent d'actions qui r@ondent aux urgences d'aujourd'hui et soient
l'dchelle des ddfis de demain.

Nous ne croyons pas ii la possibilitd de parvenir ÿ un ddveloppement durable
qui serait respectueux des grands dquilibres dcologiques mais au prix de
l'exclusion d'une large part de l'humanitd. Nous nous ddfions des tentatives
de rdsoudre les problÿmes par une fuite en avant technologique ou par des
contraintes imposdes par les plus puissants et subies par la masse des autres.
Nous sommes convaincus que les actions ÿ entreprendre doivent viser ÿ la
fois it construire des relations dquilibrdes entre les hommes et leurs milieux,
dans toute leur complexitd et leur diversitd, et ÿ construire des relations
dquilibrdes entre les hommes et les socidtds. I1 ne s'agit pas d'dtablir une
hidrarchie de gravitd entre les crises, mais de trouver des formes d'action
contribuant simultandment ÿ leur rdsolution. Cette convergence doit ÿtre le
principal guide pour l'dtablissement d'une stratdgie d'action. C'est bien un
monde responsable et solidaire que nous voulons bgtir.



Pour cela nous n'ÿchapperons pas ÿ une mobilisation exceptionnelle de
moyens et de volontÿs. C'est possible. Le monde occidental est sorti de la
grande crise de 1930 par une mobilisation inouYe de moyens pour la
pr@aration puis la conduite de la seconde guerre mondiale. Nous proposons
de mobiliser en cette fin de siÿcle des moyens ÿquivalents pour lutter contre
toutes les formes de pauvretÿ et d'exclusion et pour mettre en ceuvre des
technologies et des formes de production respectueuses de nos milieux de
vie.

Vingt pour cent des hommes disposent aujourd'hui de plus de quatre-vingts
pour cent des richesses. Certaines familles reÿoivent en revenus monÿtaires
l'ÿquivalent des ressources de centaines de milliers, peut-6tre de millions, de
familles dSmunies. Personnes et pays dÿtenteurs de grandes richesses auront
donc/t supporter une large part de l'effort.

Clairement acceptS, cet effort de solidaritÿ constituera la condition politique
permettant l'adoption, par tous les pays, d'objectifs communs et d'une
stratSgie cohÿrente. I1 sera l'expression concrete de la reconnaissance de
l'unitÿ de la communautÿ humaine. I1 peut en outre constituer une 5tape
marquante dans la mise en place de nouveaux mÿcanismes de solidaritÿ et de
redistribution, semblables /ÿ ceux que les sociÿtÿs humaines ont su parfois
inventer dans le passÿ et que rend de plus en plus nÿcessaire au niveau
mondial ta multiplication des liens entre les sociÿtÿs et les hommes du
monde entier.

La stratÿgie d'action, enfin, pour ÿtre ÿ la mesure de ses ambitions, doit 6tre
aussi cohÿrente, aussi complete que l'est le mode actuel de dÿveloppement :
elle nÿcessitera des organisations, des dirigeants, des modes de rÿgulation,
des technologies adaptÿs aux finalitÿs poursuivies ; elle se construira dans la
durÿe et au prix d'une dÿtermination sans faille.

Les trois crises sont mondiales et engendrent it l'ÿchelle mondiale des
prioritÿs communes pour l'action: la rÿhabilitation et la diffusion de valeurs
communes, la rÿduction des inSgalitÿs entre les personnes et entre les
sociÿtÿs, la sauvegarde et la restauration des sources essentielles de vie, la
construction de nouvelles relations entre les hommes et leurs ÿcosystÿmes, le
frein mis au gaspillage ÿnergÿtique et alimentaire. Mais les prioritÿs
communes se traduiront moins par des mesures uniformes, arrÿtÿes au
niveau mondial, que par des initiatives coordonnÿes, adaptÿes /ÿ l'infinie
diversitÿ des contextes.
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Russian General Text

TpI4AHaTIÿ JIeT B ceroAHÿmHeM AttHaMHqHO MeHÿItOIILeMCÿI Mttpe - Iÿeÿaÿ alIOXa.

CBI4AeTeJIIÿCTBOM  TOMy  - COBeplIIeHHO  paanHqHBie  tlCTOpI4ÿteCK!4ÿ  I4

FeoIIOJIHTI4ÿIeCKI4ÿ KOHTeKCTIÿI : TOT, B KoTopoM IIOAIIttCIÿIBa.rICÿI XeJIIÿCHHKCKI4ÿ

3amrlIO,-IttTeJilÿHlÿiiÿ  aI<T,  H  HBIHemHÿ,  S  KOTOpOM  OpraHtlaaKI4ÿI  iio

6e3oIIaCHOCTH  H  COTpyAHHqeCTBy  B  EBpoIIe  AeÿCTByeT  ceroAHÿt.

YipÿI6ÿH)iÿaomaÿcÿ tO6HaeÿHaÿ Aawa OBCE --JIOFtIÿIHIÿIÿ IIOBOA OKeHttTIÿ

cBeplIIeItttÿI,  3aAyMaTIÿCÿI  Haÿ  yIIylJ/eHHIÿIMH  BO3MO)I(HOCTItMtt,  HaMeTI4TIÿ  BeXtt

)IJIÿ AaJIBHeÿmero ABmKeHHÿt. JÿJIÿ OBCE, Ilepe)IÿnBatomeÿ, corJIacHTecÿ, CBOÿI

He CaMlÿie ayÿmÿe BpeMeHa, TaKOe ylipa)KHeI-Itte, HeCOMHeHHO, IIOÿ)IeT Ha
noJIlÿay.

PacCMaTpttBaÿt HalIIy BCTpeqy ÿaÿ qaCTlÿ 6oÿee mÿpoÿix AHCKyCCI/Iÿ, HAymHx

B HglHelIIHeM roAy B OpraHIÿ3allHH, B TOM ÿIHCJIO B KOHTeKCTe 3acJIy)i(tlBaÿolLIeÿ

BeCIÿMa BIÿICOKOÿ OKeHKII pa6oTIÿI "FpyrlnlÿI MyApelIOB" no peqbopMÿIpOBaHHIO
O]SCE, paccÿIttTIÿIBaIO, ÿITO It OHa B KOHeÿIHOM 14Tore IIOMO)KOT IIOBlÿIIIIeHmO

aÿbqboKTttBHOCTH OpraHH3alIHÿt B HHTepecax scex ee Focy)ÿapCTB-yqaCTHHKOB.

OYiblIIOe, KaK H3BOCTHO, BHÿHTCÿt Ha paCCTOÿHHH. B aKTHB O]ÿCE MBI MO)KOM

OTHeCTH 6ea npeyBeJIHqeHHÿ ItCTOpHtIeCKytO 3acJIyry - OHa B 3HaqHTeJIBHOH

Mepe Co)IeÿCTBOBaJIa IlpeoAozleumo 6JIOKOBOrO pacKoJIa B EBpone IlepHoAa

"XOJIO]ÿHOÿ BOÿHIÿI";  Hane)IeuHIO  MOCTOB  Me)KAy HATO,  BapmaBCKHM

AOrOBOpOM ÿI HeÿTpaJISHSlMH  eBpOIIeÿCKI4MH  cTpaHaMI4;  yCTaHOBJIeHI4tO

qbyHAaMeHWaJIlÿHlÿlX   npHHKttlIOB   COTpy)IHttqecTua   tt   panHoIIpaBHOrO

rlOJII4TI4ÿtecKoro  AHaJiora  rocyAapCTB  KOHTÿHeHTa,  CILIA  14  KaHaAIÿI;

yTnep)IÿAeUHtO BCeO6ÿeMJIIOliiero noÿxoÿa ÿ 6e3oIIaCHOCTH 14 npÿIUllmla ee

He)IeJII/IMOCTtt, BOeHHO-IIOJINTtttIeCKOÿ pa3pÿ)IIÿe. COgCTBeHHO, ttMeHHO )IJIÿi

aToro yqpeAHTeJIÿ, csoero poAa "aKIIÿOHepÿI" OBCE, ÿtHBeCTÿpouanlIme B Hee

CBOIO IIOJIttTtttlecKyto BOatO, Opraiÿ3alImO I4 Co3AaBaÿH. CBOÿO IÿepBopOAHylO

qbyHKHtlIO OHa, TaKttM 06pa3OM, B KeJIOM BIÿIrIOJIHHJIa.

OAHaKO ÿoTpe6oBaemaacÿ BcJIeA aa 3THM aAalITallÿIa OBCE ÿ HOBIÿIM

HCTOpttqecKttM peaJIttÿM IlpOtlCXO2(ttJIa IIpOTttBopeqHBO IX He 3auepmeHa Ao cHx

rlop.    BeKTopÿI    I, IHTepecon    ro cy)Iap CTB-y-qaCTHHKOB    OKa3a.rIHCB

paÿHoHanpaBaeHHrÿIMH. 3alaAHoeBporÿeÿcKÿe rlapTHepÿ,I, cocpeAoTOqÿBmtlecÿ

Ha rlpoÿeccax paclmlpeHÿ EBpocomaa I4 HATO, nozrjIaÿcÿ, tlCKymeI-ImO

pacCMaTpÿIBaTL ee npeI, IMymeCTBeHHO I;aI< rÿoAqI4Heliÿ,Iÿ aTHM npoiÿeccaM

HHCTpyMeHT     AeMoKpaTiltlecKoro     i4     COIIIlaJIIÿHO-aKOHOMtltleCKOrO

nepeycTpoNcTBa m)I(HOÿ  H  BOCTOttHOH  "rÿepHqbepHH"  KOHTHHeHTa  IIOÿ
C06CTBOHHSIe CTaHÿapTBI.
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POCCHÿI )Ke B CBOeM OTHOmeHHtI K OBCE npomÿa qepe3 "poMaHTI4ÿIeCKHÿ''

epHoÿ HaAeÿIÿA Ha HpeBpameHHe ee B CItCTeMOO6pa3ytoIIlÿIO opraHH3aKuÿ B

cqbepe 6e3oIIaCHOCTtt Ha eBpOaTJIattTItÿIeCKOM IIpocTpaHCTBe. A B TeÿIeHHe

nocJIeAHero )IeCItTHYleTHÿt OBCE nepecTaÿa 6BITB Anÿ PoccI4H 3KCKJIIO3HBHBIM

MeXaHH3MOM MHOFOCTOpOHHeI'O CoTpy)IHHÿIeCTBa. CBOH HHTepecBI B IIIHpOKHX

EBpOaTJIaHTIltleCKOM 14 "EBpa3HÿCKOM perHoHax Poccttÿl peaÿHayeT ceÿqac

qepe3 B3aHMO)IeÿCTBHe, IIOMHMO O]ÿC]ÿ, B KeJIOM pÿAe qbopMaTOB - CHF,

OpraHH3aIIHÿ  ÿoroBopa  o  KOJIJIeKTHBHOH  ÿe3oIIaCHOCTH,  IIIaHxaÿcKaÿ

opraHH3aÿHÿ  CoTpyAHHqeCTBa,   a  TaKx(e  COBeT  Poccmq-HATO  tÿ

cTpaTerHqecKoe ImpTHepCTBO C EC qepe3 qbopMHpOBaHHe qeTLIpex 06mÿX
IIpocTpaHCTB.

B nocneÿHHe ro)IBI, HeCMOTpÿt Ha o6pameHHe OpFaHH3aKtIH K aKTyaJIIÿHSIM

npo6JÿeMaM YIpOTHBO;KeÿCTBHÿt TeppopI43My, He3aKOitHOrO 06OpOTa JIÿrKoro H

cTpeJIKOBOFO  opy)Iÿmÿ  H  riepeHocHgiX  3eHtITHO-paKeTH5rX  KOMIIJIeKCOB,

ToproBJItt ntOABMI4, TeMe TOJIepaHTHOCTH, AHcnponopKHH B ee pa60Te B5IpOCJIH

210 paaMepoB, cnpOBOKHpOBaBmHX KpH3nC AoBepHÿ K OBCE. PÿA rocyAapCTB-
"aKÿIttoHepOB" O6Hapy)KHJIH, ÿTO npeAIIpgÿlTtle, COBnaAenÿHeM KOTOpOr00HH

BJIÿmTCÿ, ynpaBJÿeTCÿ BO MHOrOM 6e3 ÿrx Be/ÿoMa H nopoÿ B yKIep6 I4X

HHTepecaM.  B  CotIeTaHHH  C  He3aBepmeHHOCTgK)  HHCTHTyKHOHaJIBHOFO

CTpOHTeJIBCTBa, opraHH3aI/HOHHOÿ "pBIXJIOCTBtO" O]ÿCE I4 Bo3paCTalOIKHM

Ay6JIItpOBaHHeM C aJIeMeHTaMtt KOHKypeHKtttt CO CTOpOHBI COBeTa EBpOIIBI,

EBpocoIo3a H HATO, aTO CHH3HJIO BOCTpe6OBaHHOCTB !4 ÿ06aBoqHyto

CTOHMOCTB OpFaHH3alIHtt. Ee poaÿ H cTpaTerttÿIecKite opIteHTHpIÿI oKaaaÿHcIÿ

pa3MIÿITBI. B KeJIOM pÿ2Ie cTpaH, B TOM tlHCJIe B POCCIItt, IIpO3ByqaJlit COMHeHH}I

B IIOJIe3HOCTH ee ;KaJIBHe.ÿmeFo CyLKeCTBOBaHHÿI. OCHOBaHHÿI )IJIJt TaKO.ÿ

IIOCTaHOBKH BOIIpoca, B ttaCTHOCTH )IaJIeKO He 6e3yrÿpeqHoe c TOqKH 3peHtIfl

O/IHOFO I43 xeJIIÿCttHKCKItX IIptlHKHIIOB - HeBMelIIaTeJIIÿCTBa BO BttyTpeHHtte )ÿeJIa

- IIpItieHeHite HHcTpyMeHTapttÿI O]ÿCE Ha rlpOCTpaHCTBe CHF, Ha2Io IIpII3HaTIÿ,
HMeJIHCB.

YlormraeM, OAHaKO, ttTO OBCE He o6peÿeHa Ha 6eccJIaBHyIO KOHtltlHy.

Y6e)K)IeHBI, ÿITO HpH ycaosim cepBeauoro peqbopMt4poBaHI4ÿ IIOJIHTHHeCKOÿ

IIOBeCTKH )IHÿt tt cTpyKTyp OBCE, BO3BpaIKeHHÿt ee K CO6CTBeHHBIM OCHOBaM,

OpFaHH3aKttÿI CIIOCO6Ha IIpoAoJI)tÿHTIÿ tlrpaTIÿ CylIIeCTBeHHyIO, rlOJIe3HyIO poJIlÿ

B ceroAHÿtmHeÿ CtlCTeMe KoopAI4HaT eBpo6e3oIIaCHOCTII.
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Spanish General Text

En una sociedad en la que se respetan la libertad y los derechos politicos de
todos, con el finico limite de la igualdad en su disfrute para los demfis, la
eficiencia econdmica producida por mercados abiertos y la existencia de
instituciones sociales que garanticen igualdad de oportunidades, permiten
asegurar que el crecimiento econdmico se difunda a todos los miembros de
la sociedad.  Pero si el crecimiento -y peor afin, el estancamiento o el
retroceso- se da con fundamento en privilegios, en sociedades fragmentadas
con muy disimiles posibilidades de acceso a la educacidn y a la cultura, y
con participacidn muy restringida en la conduccidn del gobierno, el
crecimiento puede traducirse en ventaja para unos pocos y frustracidn para
los demfis. Y lo peor, esas condiciones engendran mayores atrasos relativos
y menores posibilidades de desarrollo.

En lo politico, a pesar del gran avance hacia la democracia que se ha logrado
en el firea, la violencia afin campea en varios paises, el disfrute de la libertad
es restringido y el grado de participacidn en la toma de decisiones pfiblicas
es muy limitado.

En lo social, falta en algunas naciones incluso la integracidn geogritfica. La
educacidn bfisica no estÿi al alcance de toda lÿi poblacidn; la intermedia
carece de la calidad mÿnima requerida y la superior sdlo estÿ al servicio de
una ÿlite. Los elementos minimos para la salud (agua potable, tratamiento
de desechos, vacunaciones, eliminacidn de portadores de enfermedades,
atencidn mÿdica bfisica) sdlo cubren a un sector minoritario de los
habitantes. No se ha universalizado y ni siquiera generalizado los sistemas
de seguridad social.

Los grupos marginados en los campos y en 1as ciudades carecen de la
mÿnima preparacidn para incorporarse a una fuerza de trabajo moderna. E1
hacinamiento del tugurio se convierte en escuela de delincuencia.  La
enorme cantidad de familias con madres solas dificulta la incorporacidn de
la mujer al trabajo fijo y la culturaciÿSn de sus hijos para el mundo actual.

En 10 econdmico, el proteccionismo industrial desvid la inversidn hacia los
pequefios mercados intemos, adonnecid la fuerza de ta competencia, nos
aisld de los mercados mundiales y limitd la capacidad de innovacidn e
iniciativa de nuestros empresarios.  Todo ello al tiempo que provocaba
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recurrentes crisis fiscales y de balanza de pagos. La produccidn agricola
para el autoconsumo mantiene en la pobreza y el atraso tÿcnico a miles de
agricultores.  E1 peso de la proteccidn a otros sectores impide un mayor
desarrollo de la agricultura tradicional de exportacidn.  Sin un mayor
desarrollo tecnotdgico y educativo no podremos incorporarnos a los
mercados mundiales, salvo sobre la base de la miseria de los trabajadores.

Frente a la unidn de los poderosos y ante la fragilidad de nuestra debilidad,
los centroamericanos encaramos retos casi insalvables.

Debemos aumentar la produccidn para poder disponer de mayor cantidad de
bienes y servicios para todos los centroamericanos.

Debemos destinar recursos para la educacidn para que la cultura se
generalice, el conocimiento aumente y el capital humano se agrande y asÿ
modernizar nuestras economias.

Debemos mejorar la atencidn de la salud de los centroamericanos.
Debemos universalizar la seguridad social. Debemos resolver los problemas
del tugurio, la desnutricidn y el abandono de menores, invÿilidos, ancianos y
minusvfilidos.

Debemos abrir 1as estructuras culturales a la creatividad, la competencia y la
innovacidn.  Debemos abrir las posiciones y las decisiones polkicas y
colectivas alas iniciativas de todas las personas.

Estos son los retos que enfrentamos los centroamericanos.
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French General Text

Paradoxalement, le gonflement des rangs des ch6meurs s'accompagne d'une
pÿnurie grandissante de fourniture de services.

Tout d'abord des services publics classiques : enseignement, santÿ, justice,
transports en commun, etc., o/1 un encadrement plus nombreux amÿliorerait,

pour tousles citoyens, la qualitÿ de la vie et la sÿcurit& Au nom de quel
principe, par exemple, le siÿge social d'une grande sociÿtÿ devrait-il avoir
davantage d'huissiers qu'un collÿge n'a de conseillers d'ÿducation charges
de surveiller des centaines d'ÿlÿves dans les cours et les couloirs ?

Mais il existe une nouvelle catÿgorie de services que l'on peut qualifier
d'utilitÿ sociale, dans lesquels la frontiÿre entre travail et activitÿ n'est pas
figÿe. Ils vont de l'aide aux personnes ÿgÿes ou d@endantes, ÿt l'appui aux
jeunes en difficultY, de l'amÿlioration de l'habitat ÿ la protection de
l'environnement. Les ÿlus locaux, parce que proches des citoyens et cible
directe de leurs rÿcriminations, sont particuliÿrement sensibles ÿ ces besoins
qui pourraient ÿtre satisfaits, pour une bonne pattie, par des associations
travaillant en liaison avec les services public.

Des centaines de milliers d'emplois poun'aient ainsi 8tre crÿEs, ÿvitant les
terribles dÿgÿts sociaux de la marginalisation : petite dÿlinquance, drogue,
dÿsintÿgration des families, pathologies psychologiques et physiques de
l'exclusion, surconsommation mÿdicale. Ces emplois intermÿdiaires ne sont
pas de <petits boulots>, mais < de grands mÿtiers de ceux oil l'individu
@rouve son utilitÿ sociale, qu'il pratique avec fiert& Si l'on se met
valoriser et reconnaitre une fonction ÿ sa difficultÿ et ÿt son utilitY, le
manager de la rÿhabilitation sociale, avec ses agents d'exÿcution recrutÿs
localement pourrait ÿtre r&rmnÿrÿ aussi bien qu'un directeur d'usine. Ces
emplois doivent requÿrir une formation professionnelle aux mÿmes normes
que les activitÿs marchandes, bÿnÿficier d'un statut stable et ÿtre rÿlnunÿrÿs

la mesure de leur utilitÿ sociale.

L'explosion des technologies de l'information, l'optimisation des formes
d'organisation de l'entreprise conduisent ÿt diminuer rdguliÿrement les
effectifs des secteurs consacrds ÿ la production de biens et services
marchands. Pour que les emplois s'y stabilisent, et, plus encore, pour qu'il
s'en cr6e de nouveaux, la seule solution est la r6duction de la durÿe de
travail. La durde 14gale hebdomadaire, acmellement de trente-neuf heures,
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pourrait ÿtre rEduite fi trente-deux heures, ÿtalÿes sur quatre jours au lleu de
cinq, de maniÿre/ÿ crier un <vide> gÿnÿrateur d'embauche.

I1 conviendrait que la dÿcision soit prise sans attendre, mais que les deux ou
trois ans ÿ venir soient utilisÿs pour des nÿgociations approfondies entre
employeurs, syndicats et pouvoirs publics. I1 faudrait ÿtudier la durÿe
d'utilisation des ÿquipements, les mÿthodes de travail, les horaires,
l'ÿvolution des effectifs, des qualifications et des salaires.

/
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Russian General Text

HOBBIÿ BeK -- 3TO BpeM/t 65ICTpOrO pa3BHTHÿI HayHHBIX gCCJIeaOBaHHÿ I4

OTKpBITHH. H3 HayKHblX rly6J144KaKHlÿ I4 cO06IKeH14ÿ cpeACTB 14HÿOpMaK1414
MBI HyT5 ÿ14 He e)KeAHeBHO y3HaeM 0 HOBSIX KpyHHSIX OTKpSITH/tX, KOTOpSIe,

Ka3aJIoc5 65I, Bce 6oÿ5me pa3ÿB14FatOT FpaH14KBI BO3MO)K140FO, HpOH14KatOT B

caMoe cep)IKe BceJIeHHOÿI 14 O6HaÿKaIOT CyT5 Tex aJIeMeHTOB, I43 KOTOpSIX

COCTO14T ÿIeJIoBeÿIecKoe cyIKeCTBO.

HeMHOrO HalÿjIeTcÿI OTKpSIT14ÿ, IÿOTOpSIe CTOJI5 ÿpKo 14JIJItOCTp14poBaJI14 651

3TOT CTpeM14TeJIBHBIÿ nporpecc, KaK KJIoH14poBa1414e -- BOCIIpO143BOÿCTBO B

JIa60paTop1414  14OJIOCK14  ÿHE,  KOTOpaÿl  14CrlOJI53yCTCSI  ÿJIÿI  C03ÿaH14ÿI

aHaJIor14ÿHoro cyKÿeCTBa. 1-IoH/tT141t 14 HpoKeccsI, KOTOpSIe Bcero JI14m5

OÿHO- ÿBa IIOKOJICHt4/t TOMy Ha3aÿ 65IJI14 65I OTHeCeHBI K Mtlpy HayHHOÿ

aHTaCT14K14, BHe3alIHO 65ICTpO CTaHOBÿITCÿI peaJISHOCTSIO.

OAttaKo  CTOJI5  6mcTpoe  pa3B14T14e  HayK14  Tpe6yeT  aHaJItlT14ÿIecI<oro

OCMSICJIeH14ÿI 14 HaCTO BSI35IBaeT 06ec14oKOeHHOCT5 BonpocaM14, CB/t3aHHBIM14

C ÿOJI)KHSIM 14C140JI53OBaH14eM IIoJIyHeH145IX pe3yJISTaTOB.  He143MeH140

BCTaeT BoIIpOC 0 TOM, HaCKOYIBKO AaJIeKO MO)I(eT 3axo]ÿtIT5 IIpaKTHKa

KJIOHHpOBaH141t.

MeÿAyHapOAHOe CO06meCTBO ycnemHo pa3pa6oTaÿo pÿA pyioBoAÿm14X
aT14qeCK14X IIp1414K14rlOB, KOTOpSIe 14amJI14 CBOe oTpaÿ<eH14e BO Bceo6Kÿeÿ

]ÿeKJIapaK1414  o  reHoMe  qeJiOBeKa  14  HpaBax  qeJ!oBeKa,  IIp14HÿITOÿ

FeHeparlSHOÿ KOHÿepeHK14eÿ tOHECKO  B  1997  r.  H O)Io6peHHOIÿ
FeHepansHOÿ A ccaM6JIeeÿ Opra14143aK1414 06ÿeA14HeHHÿX HaK14ÿ roA
c14yCTÿI. ÿTOT ÿOKyMeHT 14po1414KaeT B CyT5 IIpO6JIeMSI, ycTattaBJi14Bait, qTO

eJioBeHecKaÿ  )KH3H5  14MeeT  HeOTÿeMJÿeMyIO  KeHHOCT5  14  HTO  "He

AorÿycKaeTcfl 14paKT14Ka, IIpOTI4BOpeKaIKall HeJIOBeHeCKOMy ]ÿOCTO14HCTBy,

TaKaÿi,  KaK  IlpaKT14Ka  KJIOH14poBaH141I  B  KeJIÿIX  BOCIIpO143BOÿCTBa

HeJlOBeHecI(oH 0c0ÿ14".

Kax<Aoe FocyÿapCTBO CaMOCTOÿITeJISHO oÿpe)IenÿeT JIJIÿ CBOero O6IKeCTBa Te
14peAeÿsi, KOTOpBIM14 Ha]ÿJIe)KIIT oFpaH14ÿI14BaT5 KJIOH14pOBaH14e, OÿHaKO

MHOrOe MO)KHO 14ouepHHyT5 143 ]ÿIICKyCCHH 14 aHaÿH3a, BeÿylKHXCÿ Ha

MeÿAyHapOAHOM yp0BHe 140 14po6JIeMaM KJIOtt14poBatt14ÿI I4 cepse314eÿm14M

B014pocaM  aT14qecKoro  riJmHa,  BCTalOIK14M  B  CB/I314  C  3THM  ÿepe2I

HeJIoBeHeCTBOM. BHOJIHe oÿIeBHAHO, ÿITO BeAyIKyto poJI5 B aTOÿ A14cKyccHH



HI'paK)T ,nOÿHTHUecKHe aH/ÿepBI, yueHBIe, cneKHaÿHcTgI no 6HOaTHKe,

OAHaKO B 06cyxAeHÿX 6onee mÿpoKoro xapaKTepa npHHHMatOT yqacTÿe
Apyrÿe npe)ÿcTaBHTe!IH o6meCTBeHHOrO MHeHHÿt,  BI<YitoÿIaÿ mHpoKyÿo

06meCTBeHHOCTB,  KOTOpaÿl  3aqacTyto  CTpeMHTCÿ  o6aaAaTB  6oÿee

rloApo6Hoÿ I4H(ÿOpMaKHeÿ.

Hpe)KAe Bcero HMeHHO tOHECKO, Ha KOTOpylo BoaJIo)KeHBI IIO!IHOMOHHH B
06aaCTH aTHKH, H YIO cell ÿenB ocTaÿoKÿHecÿ yHHKaJIBHBIMH B CHCTeMe

OpraHHaaanH 06%eÿHHeHHBiX HaKHÿ, Ha)ÿJIe)KHT FIpOItBJIHTB HeHaMeHHytO
6ÿHTeJIBHOCTB   B   aTOM   Bonpoce,   OCylKeCTIaJIÿtTB   MOHHTOpHHF

HalIpaBYleHHOCTH   HayHHBIX   HCCJIe)ÿOBaHHH   H   IIpeÿoCTaBYIÿITB   B

pacHopÿeHHe  IIOJIHTHHOCKHX  pyKOBOÿHTeÿeÿ,  HayHHBIX  KpyroB  H

O6IKeCTBeHHOCTH  B  KeYlOM  TOHHylO  H  Ha)Ie)KHytO  HH(ÿOpMaKHtO,

Heo6xo)ÿHMytO ÿJIH IIpHHÿITHH pemeHmÿI B CBH3H C K!IOHHpOBaHHeM. Ha

IOH]ÿCKO  TaK)I(e  !IO)KHTCH  3a;aaHa  COBMOCTHOH  pa6oTm  co  BCOMH
3aHHTepecoBaHHBIMH  CTOpOHaMH  H  OKa3aHHg  HM  IIOMOIKH  B  ÿeyie

CorÿacOBaHHÿ 65ICTpOrO HayHHOrO nporpecca c aTHHeCKHMH KOHHOCTHMH,

KOTOpBIe HaM BCeM CTOYlB ÿopoFH.



Spanish General Text

Desde el final de la bipolarizacidn que caracteriz6 la Guerra Fria, el orden
mundial ha sufrido una serie de mutaciones estructurales que se definen en
tÿrminos de "crisis", de "transicidn" o de "mrbulencia". E1 desorden que
reina en las relaciones entre los diferentes actores del escenario mundial
podrÿa ser considerado en realidad como el resultado de una confrontacidn
que  actualmente  gobiema  las  fuerzas  de  centralizacidn  y  de
descentralizacidn  del  sistema internacional.    Esta  confr0ntacidn  se
caracteriza por las mfiltiples reacciones de los actores estatales frente a la
expansidn de los intereses econdmicos y sociales.

E1 sistema mundial parece estar atravesado por tendencias muy complejas en
las cuales se conjugan y se confrontan ldgicas y niveles de regulacidn muy
heterogÿneos. En efecto, en las transformaciones actuales, las instancias de
regulacidn y de mediacidn no se ajustan necesariamente a cada nivel de
intervencidn. Una de las dificultades provocadas por la geoeconomia y la
geopolÿtica de la droga a escala planetaria estfi estrechamente ligada a la
inadecuacidn entre las instancias de regulacidn, locales, nacionales e
intemacionales, por una parte y, por la otra, los niveles - espaciales y
temporales - de las actividades econdmicas, sociales y polfticas.

Durante los afios 1980-1990 se han intensificado considerablemente las
actividades relacionadas con el trifico de drogas ilicitas.  Durante este
peHodo, la transformacidn, la exportacidn y, en menor proporcidn, la
produccidn y la distribucidn de drogas ilicitas, han ido a parar en gran parte
a manos de grandes organizaciones criminales, algunas de las cuales han
llegado a desempefiar el papel de motores en el desarollo de los mercados y
a controlar amplios sectores del trifico.   Estas organizaciones estin
presentes en todas las grandes regiones del mundo, tanto en el Norte como
en el Sur. Actualmente, el mercado de las drogas no conoce nacionalidad ni
fronteras.  Mils que nunca, encarna los nuevos desdrdenes del mundo de la

posguerra frÿa.

La problemitica de las drogas es uno de los factores de un movimiento de
reestructuracidn de las relaciones internacionales, del mismo modo que las
crisis de identidad y los flujos transnacionales (demogrificos, culturales y
econdmicos).  Junto a las cuestiones de medio ambiente y de derechos
humanos, se ha convertido en un campo de batalla y de negociacidn en el
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escenario intemacional y, por consiguiente, de la mundializaci6n.

Para analizar la cuestidn de las drogas, el Programa MOST ha iniciado un
proyecto de investigacidn: "Transformaciones econdmicas y sociales ligadas
al problema internacional de las drogas", referente a America Latina y a
Asia. En el terreno de los mercados de las drogas, la intervencidn pfiblica
tiene que representar un papel central en la regulacidn de las relaciones entre
la oferta y la demanda. Un mejor conocimiento de estos mecanismos y de
sus consecuencias econdmicas y sociales es tanto mils necesario cuanto que
se trata de un terreno que, esencialmente, estit oculto y ha sido poco

explorado.
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Monsieur le President,

Le rapport du Haut Commissariat aux Rÿfugiÿs (HCR) et les rapports du
Secrÿtaire Gÿnÿral sur les rÿfugiÿs nous permettent de noter une rgduction du
nombre des rÿfugiÿs. Bien que limitÿe, cette rÿduction mÿrite d'etre salute,
car elle est le rÿsultat du rapatriement librement consenti diimportantes
populations rÿfugiÿes par le HCR dans leur pays d'origine /ÿ la suite du
rÿglement des conflits dans certaines rÿgions notamment en Afrique.

Cette tendance n'est, malheureusement, pas g,ÿnÿrale puisque certaines
rÿglons en Afrique souffrent encore de tensions qui engendrent des
mouvements de populations rÿfugiÿes et de personnes d@lacÿes.

Le nombre des rÿfugiÿs demeure important ÿ 19,2 millions dont le 1/3 dans
les pays en dÿveloppement d'Afrique. Ce nombre est prÿoccupant en raison
d'une part l'engrenage de la pauvretÿ, de l'exclusion, de la vulnÿrabilitÿ et
du dÿsespoir des rÿfugiÿs et d'autre part en raison du lourd fardeau que
subissent les pays d'accueil.

Cette situation a, encore une fois, ÿ juste titre, retenue 1'attention de la
communautÿ intemationale lors du Sommet de septembre lorsque les Chefs
d'Etats se sont engages, de nouveau, ÿ assumer la responsabilitÿ de rEsoudre
le problÿme des rSfugiÿs en soutenant l'action visant les causes des
mouvements des rÿfugiÿs, en trouvant des solutions durables au problÿme
des rÿfugiÿs de longue date et en empÿchant les mouvements de rÿfugiÿs de
crier des tensions entre Etats.

Les operations de rapatriement qui ont constituÿ la prioritÿ du HCR, l'annge
demiÿre , ne peuvent que l'encourager fi poursuivre les activitÿs et les
mesures initiÿes conformÿment aux recommandations du Comitÿ exScutif
telles que la recherche de solutions durables, le partage du fardeau et des
responsabilitÿs de manigre ÿquitable, la creation des capacitÿs pour accueillir
et protgger les rÿfugiÿs, la protection des femmes et des enfants rÿfugiÿs, et
le renforcement de la raise en oeuvre de la Convention de 1951 et du
protocole de 1969.

Nous fÿlicitons ÿgalement le HCR pour << la Convention plus >> qui devrait
permettre l'application intÿgrale des instruments dÿjÿ existants pour rÿsoudre
la situation des rÿfugiÿs, notamment ceux dont la situation est prolongÿe, et
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ce de maniÿre ÿ apporter une solution durable, solution qui recueille l'appui

de mon pays.

Mon pays souscrit ÿ la mise en place de dispositifs de partenariats entre le
HCR et les autres institutions humanitaires et les ONG pour faire front en
commun aux situations d'urgence et n'omet pas de saluer l'assistance
apportÿe par les ONG aux populations rÿfugiÿes et d@lacÿes dans des
conditions souvent difficiles.

Nous notons avec satisfaction que le renforcement du partenariat avec les
donateurs traditionnels, les sources de financement complÿmentaires et
l'augmentation des contributions du secteur privÿ ont permis au HCR de
rÿaliser des progrÿs dans la collecte de fonds. Des efforts supplÿmentaires
nous semblent, toutefois, nÿcessaires en vue de combler le dÿficit financier

qui persiste.

Monsieur le President,

Par fidÿlitÿ ÿ sa tradition d'hospitalitÿ, mon pays a toujours accueilli des
rÿfugiÿes que ce soit d'Afrique, d'Asie ou d'Amÿrique latine. C'est, tout
naturellement, que cet ÿlan de solidaritÿ continue de se manifester/ÿ l'ÿgard
des rgfugiÿs sahraouis malgrÿ le lourd fardeau qui en dÿcoule.

Certes, ce fardeau a ÿtÿ partagÿ avec le HCR. Cependant, ma dÿlÿgation a
tÿ surprise d'apprendre que l'aide de subsistance apportÿe par le HCR ÿ 155

000 rÿfugiÿs dans mon pays depuis l'an 2000, rÿvisÿe fi la hausse en 2004
pour atteindre 158 000 rÿfugiÿs, vient d'etre ramenÿe g 90 000 sur la base
d'une rÿcente rÿvaluation ÿ notre avis contestable et non fondge sur le
terrain.

Nous sonÿnÿes convaincus que la dÿlÿgation conjointe HCR-PAM qui sera
bientSt d@Schÿe dans mon pays pour rÿvaluer la situation, et dont nous
saluons l'initiative, pourra rÿtablir les chiffres de ces rÿfugiÿs et ÿviter ainsi
de les mettre en pÿril et pallier fi la discrimination qui pourrait s'ensuivre
entre les ayants droit.

Ma dglÿgation tient fi rappeler que le sort des rÿfugiÿs sahraouis est tributaire
de la mise en ceuvre des rÿsolutions des Nations Unies qui prescrivent
l'organisation d'un rÿfÿrendum d'autodÿtermination au Sahara occidental et

que l'enregistrement de sa population, y compris ses rÿfugiÿs, constitue une
tape politique indissociable de ce processus.
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Nous tenons ÿ rendre justice aux efforts du HCR qui, malgrÿ un
environnement souvent contradictoire ÿ sa vocation apolitique, contilme de
d@loyer des efforts considgrables pour venir en aide /ÿ ces populations en
situation prolongÿe de d@endance.

Je vous remercie.
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Arabic Economic Text
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Arabic Legal Text
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Arabic Scientific/Technical Text



Chinese Economic Text



Chinese Legal Text



9

Chinese Scientific/Technical Text-
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French Economic Text

Les systÿmes de rÿmunÿration ne sont plus directement liÿs ÿ la quantitÿ de

travail fournie comme ils l'ÿtaient avant t'industrialisation. De plus en plus,

les salaires ne sont pas calculus en fonction de la <valeur intrinsÿque> du

travail. I1 rÿsulte de cette modification dans le critÿre de dÿtermination du

salaire que la <signification> de ce salaire, pour l'ouvrier, a chang&

Ce changement de signification du salaire pour le travailleur va compliquer

le problbme de l'intÿressement du travailleur ÿ la productivitY, car si tout le

monde est fi peu pros d'accord sur l'opportunitÿ d'int6resser le travailleur fi

l'augmentation de la productivitÿ qu'il a rÿatisÿe, des divergences se

manifestent en ce qui concerne les moyens de l'en faire bÿngficier.

La r@artition, disons des bÿnÿfices consÿcutifs /t l'accroissement de la

productivitY, ne peut ÿtre effectuÿe que sous forme de prime qui s'ajoute au

salaire. Cette prime peut ÿtre calculge de fagon collective ou individuelle (et

il est trÿs souvent obligatoire qu'elle soit calculÿe collectivement). I1 est

peu pros admis que cette r@artition s'effectue en fonction du coefficient

hiÿrarchique  de chacun (encore qu'il n'est pas certain que la part d'un

contremaÿtre dans l'accroissement de la productivitÿ soit le double ou le

triple de la part d'un ouvrier professionnel de son ÿquipe).

Ce qui est important sans doute davantage encore que la r@artition

hiÿrarchique de la prime (car la plupart des travailleurs admettent une

certaine hiÿrarchie dans l'entreprise), c'est le fait que cette prime doit avoir

un lien direct avec l'augmentation de la productivitY. Le travailleur qui

perÿoit sa prime doit pouvoir calculer trÿs facilement, non pas le rapport

existant entre sa prime et l'augmentation de sa productivitÿ persomaelle

(pour les raisons d6jit vues, c'est impossible), mais doit pouvoir se rendre

compte d'un lien qui existe entre l'accroissement de la productivitÿ de

l'entreprise telle qu'il la connaÿt au travers des chiffres, des statistiques, des

bilans publiÿs et cette prime de productivitÿ qu'on lui accorde. Si ce lien

direct n'existe pas, la prime sera rapidement considÿrÿe comme une prime

permanente non liÿe /ÿ l'accroissement de la productivitÿ et, ÿvidemment,
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son effet psychologique ne sera plus le m4me. On enregistrera peut-4tre

alors d'autres revendications pour une autre prime de productivitg puisque la

premi{re aura cess4 d'4tre per9ue comme telle.
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French Legal Text

Dans l'61aboration des moyens 16gaux de lutte contre le terrorisme et la
subversion, le 16gislateur a pris en compte l'ensemble des droits et
obligations des pr6sum6s coupables ainsi que la dimension fondamentale des
droits de l'homxne dans le traitement des cas port6s devant les juridictions
nationales.

Lorsqu'il s'agit de crimes qualifi6s d'actes terroristes ou subversifs, le juge
d'instruction peut proc6der, par les officiers de police judiciaire comp6tents,

toutes perquisitions ou saisies, de jour comme de lmit, et en tout lieu sur
toute l'6tendue du ten'itoire national. I1 peut 6galement prendre les autres
mesures pr6vues par la 16gislation en vigueur, ordomÿer soit d'office, soit sur
r6quisition du ministgre public, soit sur demande de l'offlcier de police
judiciaire, toutes mesures conservatoires.

Si pour n6cessit6 de l'enqu6te, l'officier de police judiciaire est alnen6
garder fi sa disposition une ou plusieurs persomaes, il doit en informer le

• Procureur de la R@ublique et lui soumettre un rapport sur les motifs de la
garde ÿ vue ; celle-ci ne peut exc6der 48 heures. Tous les d61ais pr6vus sont
port6s au double lorsqu'il s'agit d'atteinte fi la sfiret4 de l'tÿtat. Ces d61ais
peuvent, sur autorisation 6crite du Procureur de la R@ublique, 6tre prorog6s
darts la limite de 12 jours dans les cas de crimes qualifi6s d'actes terroristes
ou subversifs.

La d6tention provisoire est une mesure exceptionnelle. Elle ne peut 6tre
ordonn6e ou maintenue, dans des conditions particuliÿres, que si les
obligations du contr61e judiciaire sont insuffisantes. En matiÿre criminelle, la
d6tention provisoire est de quatre mois. Toutefois s'il s'avÿre n6cessaire, le
juge d'instruction peut, par ordonnance motiv6e et sur r4quisition du
Procureur de la R@ublique, prolonger ta d6tention deux fois pour une dur4e
de quatre mois pour chaque prolongation.

Le Code p6nal pr6voit les peines suivantes pour les crimes qualifi6s de
terroristes ou subversifs: la peine de mort, lorsque la peine pr6vue pax" la loi
est la r6clusion perp6tuelle (toutefois, un moratoire sur la peine de mort a 4t6
d6cid6 en 1993 et il est strictement observ4 depuis lors); la r6clusion
perp6tuelle.
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Les peines complÿmentaires suivantes sont ÿgalement prÿvues par la loi •

-  L'assignation/t rÿsidence;
-  L'interdiction de sÿjour;
-  L'interdiction d'exercer certains droits;
-  La confiscation partielle des biens;

La dissolution d'une personne morale;
La publicitÿ de la condamnation.

La pÿnalisation de l'acte terroriste entraine des sanctions propolÿionnelles
la nature de l'acte commis :

-  Quiconque crÿe, fonde, organise ou dirige toute association, corps,
groupe ou organisation qualifiÿ de type terroriste, est puni de la
rÿclusion criminelle;

-  Toute adhesion ou participation fi ce type d'organisation est punie
d'une peine de rÿclusion de 10 ÿ 20 ans;

-  Les actes liÿs aux armes prohibÿes et munitions Sont punis de la
rÿclusion fi temps de 10 fi 20 ans; ceux liÿs aux armes blanches, de la
rdclusion ÿ temps de cinq ans fi 10 ans;

-  Est puni d'un emprisonnement de trois fi cinq ans quiconque, par
prgche ou par toute autre action, entreprend une activitÿ contraire fi la
noble mission des lieux de culte ou de nature fi attenter ÿ la cohesion
de la sociÿtÿ ou ÿ faire l'apologie et la propagande du terrorisme:
Le maniement ou l'utilisation d'explosifs fi des fins subversives,
compte tenu des pertes en vies humaines provoquÿes et l'ampleur des
donmÿages subis, est passible de la peine de mort.

Le tribunal criminel est la juridiction compÿtente pour connaÿtre des faits
qualifies d'actes subversifs ou terroristes renvoyÿs pax" al"rÿt dÿfinitif de la
chambre d'accusation. Cette instance a la plenitude de juridiction pour juger
les individus majeurs ou mineurs ayant conmlis des crimes subversifs ou
terroristes.
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French Scientific/Technical Text

Dÿcrite il y a plus d'un siÿcle par un physiologiste franÿais qui lui a dolmd
son nom,  la myopathie  de Duchenne  est une  affection hdrdditaire
relativement frdquente puisqu'elle touche environ un enfant mÿle sur trois
mille cinq cents. Elle se caractdrise par la perte progressive de la force
nmsculaire dbs l'ÿge de quatre ou cinq ans. La dÿtdrioration irrdversible des
tissus musculaires conduit, passg dix alas, fi l'usage de diffÿrents xnatdriels
palliatifs (fauteuil roulant), puis /t un ddcÿs prdmaturd, consdquence d'une
insuffisance respiratoire ou cardiaque majeure.

La structure du gÿne responsable de la maladie a ÿtÿ identifiÿ sur le
chromosome x depuis 1985, ainsi que la protÿine (la dystrophine) dont cette
portion du patrimoine hÿrÿditaire commande, normalement, la synthÿse.
Faute de connaÿtre encore dans le dÿtail les lncanismes physiopathologiques
de la maladie, on a envisagÿ de traiter la maladie en introduisant le gÿne
normal dans les cellules o15 il faisait dÿfaut. Diffÿrentes approches ont ÿtd
tentÿes ces derniÿres annÿes, fi partir notamxnent de greffes de cellules
musculaires provenant soit de donneurs, soit du patient lui-m6me, aprÿs
modification de leur patrimoine hÿrdditaire.

L'ÿquipe franCaise a optÿ pour une voie radicalement diffÿrente. Elle
consiste fi chercher /t intÿgrer le gbne codant normalement pour la
dystrophine dans un virus (adÿnovirus) puis ÿ <infecter> les cellules
musculaires pathologiques. Cette ÿquipe d&nontre aujourd'hui qu'un tel
vecteur viral permet de transfÿrer un gÿne codant pour une dystrophine dans
des muscles de souris dÿficients en protÿines.

Les  rÿsultats  expÿrimentaux  obtenus  montrent  qu'aprÿs  une  telle
manipulation la protÿine est fi la fois synthÿtisÿe par les cellules mais aussi
fonctionnelle dans une proportion notable de fibres musculaires, et ce durant
plus de trois mois. D'autres rÿsultats plus rÿcents, mais non encore publiÿs,
apportent des arguments plus encourageants encore.

Sans doute tousles obstacles ne sont pas, loin s'en faut, encore franchis. Les
rÿsultats observes chez la souris devront ÿtre reproduits (notamment dans
une race particulibre de chiens souffrant d'une pathologie 6quivalant fi la
myopathie humaine), avant que l'on puisse commencer ÿ envisager une
experimentation chez les enfants malades. D'un point de vue technique, il
faudra parvenir fi amÿliorer les performances du virus vecteur, de maniÿre
intÿgrer au sein de son gÿnome la totalitÿ du gÿne codant pour la dystrophine
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et non, comme aujourd'hui, une version plus courte de ce gÿne. Enfin, il
faudra  surmonter  te  problÿmes  ÿthiques  inh6rents  fi  l'utilisation
thdrapeutique chez l'homlne d'un virus que l'on pourra toujours soupqonner
de pouvoir induire des phÿnomÿnes pathologiques impossibles ÿ maÿtriser.

Pour autant, la percÿe accomplie par les chercheurs franCais est bien rÿelle.
La voie d'administration utilisge (injection intramusculaire) pourrait demain
faire place it la voie intraveineuse. Cela autorisera, via le virus mutant, une
distribution du gÿne manquant dans l'ensemble des tissus musculaires de
l'organisme et notamment au sein du muscle cardiaque.
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Russian Economic Text

HeÿTera3OBidÿ ceKTop ÿIBJIÿeTCÿI OÿHHM H3 Be)IymI4X B pOCCI4ÿCKOÿ

3KOHOMtlKe H 6e3ycJIOBHBIM Jm)IepoM pOCCHÿCKOFO aKCnOpTa.

BBICOKHe AOXOALI OT aKcriopTa He,TIt, raaa ÿ HedÿTeripoAyKTOB UO3BOYI/ttOT

KpyIIHeÿmI4M   pOCCI!ÿCKI4M   HeÿTeFaBOBBIM   XOJI}IHHFaM   noJIyÿIaTIÿ

MHJIJIttap)IHIÿIe npÿ6ÿInÿ, o6ecneuÿsaÿoT cyIKeCTBeHHyIO AOJIIO ÿOXOAOB

Focy)IapCTBeHHOFO  6IOAH(eTa  H  rIorIoJIHeHHe  BaJIIOTHIÿIX  pe3epBOB

IÿeHTpaYIBHOFO BaHKa.

C  )Ipyroÿ CTOpOHBI,  6oaBmaÿ ÿIoaa aHeproHocÿTeneÿ  s  cTpyKType
pOCCHÿCKOFO aKcnopTa O3HaÿaeT ÿ 6oa5myÿo 3aBHCHMOCTIÿ POCCHH OT IIeH,

CKJIaJVÿIBatOIKttXCÿI Ha MtlpOBBIX pBIHKaX HeÿTI4 tI ra3a. ÿOCTaTOÿIHO CKa3aTB,

ITO nporHo3HpyeMBIÿ ypOBeHL cpeylHero)IoBoÿ KeHBI Ha pOCCI4ÿCKym
HeCÿTB CTa_ri B nocJIe)IHee BpeMÿt OAHI4M tI3 iaH6oaee BaÿHIÿIX riapaMeTpoB

ripÿ o6cy)KÿeHmÿ IIpOeKTa qbeAepaÿBnoro 6ÿOAÿKeTa.

1-Ipo6JÿeMa 3aBHCHMOCTH pOCCHfiCKOfi 3KOHOMHKH OT KOH%IOHKTypBI Ha

MHpOBBIX pIÿIHKaX  3HepFOHOCHTeYleH,  CBÿ3aHa KaK  C  ypOBHeM  Hell,

cKaaAÿ,IBammÿxcÿ Ha aTt'IX pIÿIHKaX, TaK Iÿ C BO3MOÿHOCTBIO I4X peaKoro

HerÿpeÿcKaÿyeMoro ÿaMeHeHm.

PBIHOK HedÿTtI, KaK tt JIIO6Oiÿ Apyroÿ CIÿIpIÿeBOÿ pÿmoK, rIO)IBepxÿeH
BJIHHHHIO MHO)t(eCTBa pa3JIHHHBIX qbaKTOpOB, CTeIIeHB BO3)ÿeIÿCTBHH KOTOpIdX

Ha KeHBI He BCerJIa oÿIeBHAHa.

CeFOAHÿI )IOMHHHpyIomtlM C TOtIKH 3peHHÿI yCTaHOBJIeHI4N KeH Ha HeqbTIÿ

ItBJIHOTCH 6HpÿKeBOÿ pBIHOK, OCHOBHBIMH KeHTpaMtI KOTOpOFO HBJIHtOTCÿI

ToBapHIÿIe 6ttp)t<tt, pacnoaomeHHBie S HIÿIO-IÿIopKe, JIoH]IOHe tI CHHranype,

HTO nO3BOJIHeT ocyIIÿeCTBJIItTB C)IeJIKH Ha 3TOM pBIHKe KpyFJIOCyTOHHO B

pe>KHMe peaJIBHOrO npeMeHH. B pe3yJIBTaTe KeHBI Ha HeqbTHHBIe KOHTpaKTBI,

IlpaKTHtleCKH B pe)I(HMe peaÿBHOrO BpeMeHH, yHHTBIBatOT Bce KaKHe-JIH60

cylKeCTBeHHIde ÿaKTOplÿI, KOTOpBIe MOFYIH 6Id oTpa3HTBCI! Ha COOTHOIIIeHHH

cnpoca H npeAao)KeHHÿ.

YIpH  aHa_ÿHae  KeH  Ha  He(ÿTB  yHHTIdBaeTca  MHO;ÿeCTBO  paanHÿHÿiX

qbaKwOpOB, K uaÿ6oJÿee cyIKeCTBeHHBIMH H3 KOTOpBIX YIpHHHTO OTHOCHTB

caeAyÿoKÿHe:

1. TeKyÿHe o65eMBl noTpe6aemlÿ z Ao6rÿIqn HeqÿTH B M}Ipe.
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2. YIoJII,ITrlKa KeHOO6pa3OBaHI4ÿ cTpaH OIIEK.

3. H3MeHeHHÿ o6ÿeMa 3anacoB HeqbTI, I B MHpe, B Oco6eHHOCTH B

CILIA KaK KpyIIHeÿIIIeM IlMnopTepe He0TIt. POCT 3arlacoB Ha qboHe
CHHÿeHttÿI KeH Ha HedpTt, MOÿeW CBHÿKeTeJII, CTBOBaTIÿ O rlpeBbIIIIeHHH

npeAÿoz<eHi, iz Ha)ÿ cnpocoM.

4. J_ÿeHN Ha aJIIÿTepHaTtlBHbIe BHÿBI TorIYIHBa, B TOM HtlcJIe Ha Fa3.

5.YIoroÿHÿIe ycJIOBHa.

1-IOHHMaHI4e MexaHH3Ma KCHO06pa3OBaHI4ÿI Ha aTOM pIÿIHKe I4 ÿ3yqeHÿ€

qbaKTOpOB oKa3mBammnx onpeÿeÿomee BanÿiHe Ha CTOHMOCTB HeqbTÿ,

6e3ycaoBHO, ÿBÿmTCÿ HeO6XOÿnMmMn yCJIOBHÿIMIÿ AJIIt npOrHO3npoBaHÿ_ÿ

KOHÿmiKTypm  MÿpOBmX  ÿIeH  Ha  HeqbTÿ,  qTO  B  CBOÿO  oqepeAÿ

npeAcTaBnÿeTcÿ Kpaÿne BaÿHgIM B yCJIOBI4ÿIX cepÿeaHoÿ aaBnCÿMOCTÿ

pOCCÿCÿOÿ aKOHOMÿKtÿ OT LÿeH Ha aneproHocnTeJm.
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Russian Legal Text

IlpaBa ueJIoBeKa ItBJIIt!OTCÿI yHÿBepcaÿBHÿIMH MopaYIBttBIMH KaTeFOpMÿMH,

qbyHAaMeHTaÿHSIMÿ nO npHpoÿe, KOTOpBIe ÿBJÿOTCÿ ueoTÿeMÿeMoÿ

COCTaBHOÿ  qaCTbtO  AJIÿ  Ka>ÿAoro  qeJIoBeKa  B  ero  OTHOmeHÿX  C

rocyÿapCTBOM. KOHÿenÿHÿ npaB qeJÿoBeKa BKÿmqaeT B ce6ÿ TpH acneKTa:

Bo-nepBNX, Ka)IÿAaÿ BJIaCTB HMeeT CBOH orpaHI4ÿHTeJIgHBIe paMKH; BO-

BTOpLIx, y t<aÿ(Aoro qeÿoBeKa eCTB CBOÿ aBTOHOMHaÿ cqbepa, B I<OTOpyÿo

HÿIKaKaÿ cmla He MO)I(eT BTOpFHyTBCÿt; B-TpeTBHX, Ka)KABIÿ ueJÿoBeK MO)IÿeT

cAeJIaT5 cepÿe3Hoe aaÿBÿeHÿe rlpOTÿB rocyÿapcTBa c ÿeÿm ÿaKII4TSÿ CBOIÿX

npaB. IlpaBa uenoBeKa npÿHaaJIeÿaT K ÿaTeropÿ MopaJIBHtÿIX npaB, OÿHaKO

OHH OTmÿqamTcÿ OT Apyrÿx MopaÿHHX npaB no pÿy npÿqÿg. MopaÿsHsIe

npaBa MOryT npÿHaAÿeÿaTÿ ÿHAUBI4AyyMy B CBÿaH C ero orÿpeAeJÿeHHNM
MeCTOM Iÿ poÿm B o6mecTBe. 1-IpaBa ueJmBeKa, Hao6opoT, ÿBnÿOTCÿ

yHHBepcaÿBHBIMH: OHH npHHaAJÿe)I(aT BCeM JItO]ÿIM, B JItO65IX CI4TyaKtlflX,

He3aBHCHMO  OT  COKtlaYIBHOFO  rlOJIO)KeHIIÿI.  Torÿa  I<aK  HeKOTOpBIe

MopaJIBHIÿIe npaBa MOFyT CHHTaTBCÿI IIpHo6peTeHHBIMtI HeJIOBeKOM, ÿpaBa

IeJIoBeEa rlpHcymH eMy c pO>I(ÿeHHÿI, T. e. rIpHHa)IJÿe)I(aT KaÿoMy

IeÿoseKy KaK TaKOBOMy, 14 ÿa:ÿ<AÿIH IIOIIBJIIIeTC/t Ha CBeT, yx<e o6ÿaÿaÿ

aTHMH  npaBaMm  rIpaBa  qeÿoBeÿa  HeoTÿeMÿeMÿI,  qTO  o3HauaeT

HeBOaMOÿOCTÿ ÿHmÿTÿ  HX UH;aUBHAyyMa mm ÿe HeBO3MOX<HOCTÿ

;ao6poBOÿHoro oTKaaa OT aTHX npaB. ÿDyrHe )ÿe MopaÿHSÿe npaBa MOryT

6IÿITIÿ Ao6poÿoÿsHO orpauHqeuBi, OTAaHBI HJII4 Aaÿe JIÿ4KBÿ4ÿ!apOBaHH

HHÿHBHÿyyMOM.

HaKOHeK,        3aÿtBJieHtle        o        Heo6xoAHMOCTH        pacIIoJIaraTB        ApyFHMH

MopaJIBHBIMH npaBaMH Hyx;AaeTcÿ B rIOATBepÿAeHHH, ToFAa KaK cJÿyÿIaÿ C

rIpaBaMH ÿIeJiOBeKa B HO)ITBepÿAeHItH He Hy>K)IaeTCÿI: OHH npHHa2ÿJIe>KaT

qeaoBeKy no TOÿ TOJIBKO npHqHHe, qTO OH - ÿeaoBeK. KpoMe TOFO, CaMH

rÿpaBa  HeJÿOBeKa  BBÿpa6aTHBaÿOT  AOCTaTOHHOe  IIOATBepÿeHHe  A Jilt

3agBJIeHHÿ, I<OTOpgIe Ha HtlX 6a3HpytoTCÿI. CIIOCO6HOGTB 3aÿIBtlTB O ÿteM-

JIH60 IIBJIfleTCÿI HaH60JIee Ba;ÿHBIM aCHeKTOM rlpaB qeyiOBeKa. ÿIeJÿOBeK, He

HMetOIKtlH IlpaB, MO)I(eT cIIpamIIBaTB, IIpoctlTB, )I(aJIOBaTBCÿI Ha Tex, KTO

BMelIIHBaeTcI[ B ero )I(H3HB.

O6pameHÿe c npocÿ6oÿ, ÿaÿo6oÿ, xOAaTaÿCTBOM gBJIÿIeTCIt peayJIBTaTOM

HepaBeHCTBa I4 MO>IÿeT npI4BeCTH K pa6cTBy ÿH pa3HOrO poÿa nOÿTaCOBKaM.

O6paKIeHI4e ÿe c 3aÿBJIeHHeM, Hao6opoT, noApa3yMeBaeT 3HaÿHTeJHÿttyto

a)IeKBaTHOCTIÿ  CtlTyaKHH  BoIIpeKH  aKTyaJIBHIÿIM,  KaCTO  )tÿeJIaeMBIM,

pa3JIHHHÿIM  B  COKHaJIBHBIX  II03HKHItX  HepapxHH  BJIaCTI4.  3aÿiBJIeHHe

peAnoÿaraeT CBO60)Iy. Pa6 HÿH KDeIIOCTHOH Bcerÿa IIpocttT, ToFAa ÿ<aK
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CBO6OAHt, Iÿ MH)IHBH]IyyM Tpe6yeT.  CnOCO6HOCTIÿ Tpe6oBaTtÿ YIBJIÿteTCÿt

Ba)KHBIM COCTaBJIÿIIOIIIHM dÿaKTOpOM ÿeJIOBeÿIeCKOFO )IOCTOIdHCTBa.
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Russian Scientific/Technical Text

PaA14aKHÿ rio CaMOÿ CBOeÿ npHpoAe BpeAHa Aÿ ÿH3H14. MaJIsIe A035I

06JIyÿIeHIlÿi MOFyT "3anyCTHTB" He ;KO KOHHa elKe yCTaHOBJIeHHyIO Ke14Iÿ

CO6IÿITHH, Hp14BO]ÿIIIpytO K paKy HÿH K FeHeTHqecK14M IIoBpe>I(AeH14SIM. rlpH

6021ÿmHx Aoaax pa;a14aKuÿ Mo)KeT pa3pymaTB KJIeTKII, noBpeÿAaTB TEaHH

opraHoB I4 ÿBHTI, Cÿ rlpHÿI14HOÿ cKopoÿ rH6e2114 opraHHaMa.

1-IoBpeÿAeHHÿ, BBBBIBaeMIÿIe 60JIBm14MH AO3aMH 06ÿyHeH14ÿ, O6IÿIKHOBeHHO

IIpOÿIBJDttOTCSI  B  TeHeHHe  HecKo21M<HX  HaCOB  1112114  AtteÿI.  PaKoBlÿIe

3a6021eBaH14ÿI, O]ÿHaKO, IIpOÿtBJIÿIIOTCÿ cnycTÿI MHOrO JIeT IlOCJIe 06JiyÿIe1414ÿl -

I<aI( HpaB14210, He paHee HeM qepe30;KHO-ÿBa ]ÿeCIITHJIeT14ÿI. A Bpo)t()IeHHBIe

IIOpOEH pa3BI4THÿI 14 ÿpyr14e HacJIeACTBeHHtÿIe 60JIe3H14, BIÿI3IÿIBaeMBIe

HoBpe)KÿeHtleM reHeTHÿIecKoro arinapaTa, rio oripe2IeJIeH14to npOÿtBJIflIOTCÿI

JII4114B B cJIeAytomeM HJI14 nocÿeAymKI14x 140KOJIeH14ÿIX: 3TO AeT14, BHyKIt I4

6onee OTÿaJIeHHtÿIe IIOTOMK14 I4HÿHBH]IyyMa, nO)IBeprmerocÿ o6ÿyqeHmo.

B TO BpeMÿt KaK HÿeHT14qb14ÿaÿ14ÿ 6ÿCTpO npoÿB21ÿmmÿxcÿ ("OCTpÿx")
rlocaeACTBHÿ OT AeÿCTBÿ 6oÿsmHx ;aoa o6ayqeH14ÿ He CocTaBÿeT TpyAa,

06Hapyz<HTÿ OTÿaJÿeHHBIe nocneAcTBHÿ oT MaÿBÿX AOa o6ÿyueHHÿ 140ÿITH

BcerAa oKa3BÿBaeTcfl OÿeHB TpyAHO. ÿaCTHqHO 3TO O6ÿBÿICHÿIeTCIt TeM, qTO

nÿ 14x HpoÿeH14ÿ Ao21ÿHO npoÿT140qeHB MHoro BpeMeHm Ho AaÿKe

06Hapyx<HB ÿaÿ14e-To aqbqbeKTÿ, Tpe6yeTcÿ eme ÿoEaaars, UTO  OHH

O6ÿCHÿmTCÿ AeÿCTBHeM paA14aa14H, nOCrOaÿKy 14 paK, ÿ noBpexÿAeH14ÿ

reHeTÿqecÿoro annapaTa MOFyT 6BÿTB BBÿaBaHm He TOÿBKO paA14aK14eÿ, Ho H

MHoÿecTBOM ApyrHx np14qHH.

tTO6tÿI BIÿIaBaTIÿ ocTpoe nopaÿ<eH14e opraHHaMa, Ao3iÿi o6ayÿei14ÿ AOÿHBÿ

npeBsÿmaT5 orIpeAeJÿeHHBIÿ ypOBeHIÿ, HO HeT HHKaKtlX OCI-IOBaI-I14ÿ CÿIHTaTtÿ,

qTO aTO npaBHÿO ÿeÿCTByeT B cÿyÿae TaKttX HOCJIeACTBHÿ, ÿaK paK NÿH

noBpe:aAeH14e reHeT14qecKoro a14napaTa. IIo ÿpaÿHeÿ Mepe TeopeTw4ecKH

A2iÿ aToro ]IOCTaTOqHO CaMOÿ MaJloÿ ;K03IÿI. OJIHaKo B TO )ÿ(e caMoe BpeM/t

H14KaKaIt ÿo3a OÿJlyqeHHIt He HpHBO;KHT K 3TtlM HOCJIeJICTB14ItM BO Bcex

cÿyqaÿx. ÿa>Ke npH OTHOCHTe21IÿHO 6oÿmHx ÿo3ax 06JIyqeHHÿt 2Iarlel<o He

Bce JI!O2114 06peqeHrÿI Ha 3T14 60JIe3Htt: ÿeÿCTBylOIK14e B opraH14aMe ÿIeJÿOBeKa

peHapaII140HHIÿIe MexaH143MBI 06IÿIKHO JI14EBH]ItlpytoT Bce HoBpe?I(;KeH14ÿI.

TOÿIHO TaE )I(e JIIO6OH HeJIOBeK, HO2IBeprlII14ÿcÿI ]ÿeHCTBHtO paJI14aKHH,

COBCeM He 06ÿ3aTeÿSHO ,KOJI)KeI-I 3a60JÿeT5 paKOM 142114 CTaTIÿ HOCHTeJIeM

HacJIe]ÿCTBeHHBIX 60Jÿe3HeN; OÿHaKO BepOflTHOCTB, HJIH pHCK, HacTylIJIeHHIt

TaKHX rlOCJIe;KCTBHH y Hero 6oÿme, HeM y ÿIeJIOBeEa, KOTOpBIIÿ He 6I, IJI

06ÿyqeH. H priCK 3TOT TeM 6oJÿme, HeM 6oÿsme Aoaa 06ÿyqegHÿ.
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Spanish Economic Text

En  el  contexto  de  crecientes  presiones  sociales,  los  gobiernos
centroamericanos encontraron una vilvula de escape en la economia
intemacional, donde los superfivit financieros de los paises exportadores de
petrdleo habian generad0, al trasladarse al sistema financiero internacional,
una expansidn tan acelerada de la oferta de recursos, que los bancos se
vieron obligados a colocarlos en condiciones cada vez mis atractivas y que,
en la mayoria de los casos, no tomaban adecuadamente en cuenta la
capacidad de pago de los paises o gobiernos prestatarios.

Conforme las condiciones y el acceso al financiamiento externo se fueron
endureciendo a fines de los setenta, y la disponibilidad de divisas para servir
y amortizar dichos compromisos se fue reduciendo, los gobiemos forzaron la
colocacidn de su deuda con el sistema financiero nacional, en el que
encontraron un tiltimo recurso para evitar o postergar los ajustes que cada
dia se hacian mils urgentes. En consecuencia, la proporcidn de los saldos del
crÿdito interno que es absorbida por los gobiemos creci6 aceleradamente a
partir de 1976.

En esos afios, por tanto, los gobiernos centroamericanos no reconocen el
anquilosamiento del esquema sustitutivo de importaciones, que habia dejado
de ser un proceso de transicidn hacia una apertura mis ventajosa de las
economfas centroamericanas a la economia intemacional para convertirse en
un esquema de ganancias extraordinarias a base de la explotacidn de
mercados cautivos y sobreprotegidos, sino que mils bien fomentan una
mayor expansidn artificial de esos mercados internos, sobrevaluando los
tipos de cambio y aumentando los niveles de gasto pfiblico y privado. Estas
politicas dirigidas a evitar el ajuste provocaron, sin embargo, un circulo
vicioso que termind por agravar afin lnis  los desequilibrios.   E1
ensanchamiento del dÿficit comercial y del dÿficit fiscal se afrontd, primero,
a base de endeudamiento externo y pÿrdida de reservas; cuando esta salida
llegd a su limite, y mis bien la deuda externa empezd a presionar sobre los
lnismos dÿficit, se recmTid al endeudamiento intemo, generindose una
expansidn excesiva del crÿdito.
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Spanish Legal Text.

E1 C6digo Penal establece los grados de participacidn err la comisidn de
actos constitutivos de delito indicando que son autores quienes cooperan a la
realizacidn del delito, ya sea en su preparacidn o en su ejecucidn, con un
acto sin el cual no se hubiere podido cometer, y define como cdmplices a
quienes suministren medios adecuados para realizar el delito.

De  confomaidad  con  ese  principio  general,  quienes  cooperen
econdmicamente o suministren medios para la comisidn de actos ilicitos que
el Cddigo Penal tipifica entre los Delitos que comprometen las relaciones
exteriores del Estado serfin sancionados con penas silnilares alas de los
responsables directos o dicha pena rebajada en ulna tercera parte si su
palÿicipacidn fuera en el grado de complicidad. La colaboracidn econdmica
para el matenimiento de las agrupaciones ten'oristas estfi penada con tres a
diez afios de prisidn. En virtud de la estrecha conexidn que existe entre el
blanqueo de dinero y el terrorismo intemacional, entre otros delitos se puede
considerar lo dispuesto en la Ley Contra el Lavado de Dinero u Otros
Activos que en los articulos 11 y 12 establece:

Articulo 11
"Providencias Cautelares. E1 Juez o Tribunal que conozca del proceso podrÿi
dictar en cualquier tiempo, sin notificaci6n ni audiencia previas, cualquiera
providencia cautelar o medida de garantia establecida en la ley encaminada a
preservar la disponibilidad de los bienes, productos o instrumentos
provenientes o relacionados con el delito de lavado de dinero u otros activos,
cuando lo solicite el Ministerio Pfiblico.  Este requerimiento deberfi ser
conocido y resuelto por el Juez o Tribunal inmediatamente."

Articulo 12
"Peligro de Demora.  En caso de peligro por la demora, el Ministerio
Pfiblico podrfi ordenar la incautaci6n, embargo o inmovilizaci6n de bienes,
documentos y cuentas bancarias, pero deberfi solicitar la convalidaci6n
judicial inmediatemente, acompafiando el inventario respectivo de ÿstos e
indicando el lugar donde se encuentran. Si el Juez o Tribunal no confil"ma la
providencia cautelar, ordenarfi en el mismo acto la devoluci6n de los bienes,
documentos o cuentas bancarias, objetos de la mislna."

Apoyo al Delito de Agrupaciones Ilegales de Gente Armada:  E1 Cddigo
Penal, Decreto Legislativo 17-73 del Congreso de la Repfiblica, tipifica los
Delitos contra la Tranquilidad Social y dentro de este grupo de ilicitos el
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articulo 398 de ese cuerpo legal sanciona con prisidn de tres a diez afios alas
personas que ayuden o colaboren econdmicamente al mantenimiento de
agrupaciones de gente armada o milicias que no fueren las del Estado.
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Spanish S cientific/Technical Text

En Peril, el desarollo de la biotecnologfa pecuaria es afin incipiente, en
comparacidn con los parses desatTollados. Los mayores avanees se observan
en la transferencia de embri0nes, la utilizacidn y enriquecimiento de fon'ajes
toscos, la slntesis de la hormona del crecimiento y la produccidn de vacunas.

Sin duda la alimentacidn de los animales domdsticos constituye la mayor
proporci6n (60 o 70 por ciento) de los costos de las unidades de produccidn
pecuaria. Esta singularidad, ademfis del deseo, de contribuir a solucionar los
problemas de contaminacidn que originan los esquilmos agrfcolas y los
subproductos agroindustriales, ha motivado a los biotecndlogos a fijar su
ateneidn tanto en el mejoramiento alimeiÿtieio de los productos y
subproductos agroindustriales, como en su eficaz utilizacidn metabdlica.

• Entre tas 0pciones exploradas en Peril se encuentran el mejoramiento de la
calidad 11utritiva de los forrajes y la produccidn de protefna unicelular y de
aminoficidos. En cuanto al nivel de produccidn, se esmdian dos tipos de
procesos: uno para pequefias comunidades y otro para aqu611as que
requieren una tecnologia mils eompleja yen gran escala. Sin embargo, estos
enfoques no son excluyentes y podrfan desarrollarse simultÿneamente. Los
sustratos de los procesos son tanto carbohidratos estructurales (pajas,
rastrojos, etc.) como no estructurales (melaza, yuca, etc.)

La investigacidn se orienta a utilizar recursos naturales nacionales con el
objetivo de producir alimentos para animales. Como su interds se centra en
el mercado interno ello le impone limitaeiones de factibilidad econ6mica, lo
que sin duda repercute negativamente en su contribucidn a lograr objetivos
socioecon6micos de interds para el pals.

En Peril, GOlTIO en el resto de Am6rica Latina, existe una amplia experiencia
en biotecnologfa tradicional, la cual deberfa servir como punto de partida en
el ÿirea de utilizacidn biotecnoldgica de esquilmos agrfcolas y subproductos
agroindustriales. Desafortunadamente, a pesar de que se cuenta con diversas
tecnologfas para aprovechar dichos materiales, su uso implica gastos
adicionales con pequefias utilidades, lo que impide su aplicaci6n
generalizada. Por otra parte, la producci6n de esquilmos es baja y muy
dispersa, lo que ocasiona que su costo de transporte alas plantas centrales
encarezca los procesfimientos.
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Arabic General Text (Third language)



26



27

Chinese General Text (Third language)
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French General Text (Third Language)

L'absence de libertÿ d'expression et de participation politique est fi l'origine
de bien des conflits dans le monde. L'exp&ience montre que des mÿdias
pluralistes et ind@endants, en offrant un lieu de dÿbat @argnÿ par la
violence, sont non seulement les garants de sociÿtÿs pacifiques et
d&nocratiques,  mais  aussi  un  facteur  essentiel  de  dÿveloppement
conomique durable.

En revanche, utilisÿs abusivement pour amplifier des rumeurs, r@andre de
la propagande et inciter 5, la haine, ils ont un pouvoir extraordinaire pour
exacerber les tensions et crier des conflits.

Darts un conflit, la v6ritÿ est toujours la premiere victime et les mÿdias sont
invariablement enrolls comme dÿfenseurs des parties en guerre. Aprÿs le
conflit, le vainqueur est vraiselnblablement si convaincu du bien-fondÿ de sa
cause qu'il n'est pas disposÿ ÿ tolÿrer des opinions opposÿes.

Pourtant, pendant comme aprÿs le conflit des infomÿations exactes et non
manipulÿes provenant de sources diverses sont aussi importantes qu'une
assistance matÿrielle. C'est en effet ce que, dans les annÿes 90, un grand
nombre de sociÿtÿs ont reconnu en adoptant des lois sur la libertÿ de
l'information.

Malheureusement, cette porte s'est refermÿe violenmÿent, de sorte que
transparence et libert6 d'expression, attaquÿes de toutes parts, marquent un
recul. Cette d&erioration de la situation est en partie/ÿ mettre au compte de
la prÿtendue guerre contre le terrorisme qui, interpretÿe au sens large, permet
aux gouvernements de limiter l'accÿs fi toutes sortes d'informations sans
aucun lien avec la sÿcuritÿ nationale - n16me si on peut faire valoir qu'une
presse libre contribue fi lutter contre la pauvretÿ, la dÿsinfomÿation et
l'absence de ddbat public dont le terrorisme fait son miel. D'aprÿs le dernier
rapport sur la libertÿ de la presse, le nombre de persolmes vivant dans des
pays oil les mÿdias opÿrent sans entraves a baissÿ de 5% au cours des deux
demiÿres armies et les dgmocraties pgtissent elles aussi de ce recul, alors que
la libertÿ de la presse est une condition nÿcessaire d'une vie dÿmocratique

dynamique.

Darts de nombreuses rdgions du monde, surtout en Afrique, la libertÿ
d'expression est gravement menac6e par un autre ph6nomÿne: les lois qui
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criminalisent l'"insulte" aux titulaires de fonctions officielles et qui
protegÿnt les dirigeants mÿgalomanes et corrompus contre toute critique et
empÿchent ainsi les joumalistes de jouer leur role, essentiel ÿ la dÿmocratie,
de censeurs du gouvemement. Mÿme les pays qui se. dÿfinissent eux mÿmes
volontiers comlne des dÿmocraties ont adoptÿ des lois qui interdisent de
rendre compte de toute une liste de sujets allant des activitÿs du
gouvernement ÿ la vie privÿe des dirigeants.
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Russian General Text (Third language)

Ilp14  Hÿ3KON  CTelIen14  pacnpocTpaHeHHOCT14  BIfq  Ha6moÿaeTcÿt
BBI3BIBaIOmHH TpeBory BBICOKHH noKaaaTenlÿ ee pocTa, B CBIt3H C ÿIeM

BOZH14KaeT OCTpas Heo6xoAÿIMOCTB IIp14HÿITHS Mep B OTBeT Ha BI/Iq 14 CI]I/I![
B per140He IOx<Horo KaBKaaa: ApMeH14H, Azep6alÿX<aHe ÿ FpyamI.
I-[pHopIlTeTOM AOJIÿHa CTaTIÿ IIpOqb142iaKTHKa HOBBIX HHqbeKK14H. OaHaÿo

cIiel_i14qb14ÿiecKtte IIoTpe6HOCT14 14Hqb14KttpOBaHHIÿIX H IlOcTpaAaBm14x OT BHq

14 CIIH]ÿa JImAeÿ Tpe6ymT y;aOBJIeTBOpeHIÿ, 14 mOAH )KHBym14e C BHUI
]ÿOJDI(HBI CTaTB OC14OBHBIMtI IlapTHepaM14 B paapa60TKe Mep, CBII3aH14BIX C

BI/1N.

OIIBIT   140KaaaJI,   qTO   AJIÿ   aqbqbeKTHBHOCT14   JItO6BIX   AeÿCTBHH,

rIpeArlp14H14MaeMtÿIX  c  KeJIlÿto  rlpoqbHJIaKT14K14,  JIeÿIeHHÿI,  14JI14  yxoÿa,

)ÿeIÿCTB14ÿI aT14 cÿeAyeT rlpItBOÿ14TB B COOTBeTCTB14e  C Ky2IBTypHIÿIM14

OCO6e14HOCTItM14. ÿTO 3HaqHT, qTO IIp14 paapa60TKe cTpaTer1414 14 IIpoFpaM,

cJIeAyeT IIp14H14MaTB BO BH14MaH14e xapaKTepHlÿie OcO6eHHOCT14 IIeJIeBBIX

rpyn, BKJItoÿIaÿI 14X o6pa3 ?K143HH, TpaJI14K14H, y6e:ÿ(!ÿeHHÿI, reHÿepHsIe

OTHOmeH14It H ceMelÿHBie cTpyKTypBI. ÿTO TeM 6oÿee Ba)KHO, KOF;Ka KeJIBtO

IBJIÿIeTCÿI 143Me14eH14e rloBeAeHqeCK14X MoAeÿeÿ Ha ;KoJIrocpoq140Iÿ OCHOBe, I4

aTO TaK)Ke /tBJIIteTC/I )KH3HeHHO BaÿHBIM yCJIOB14eM ÿJIII 3aMeÿJIeH141I I4, eCJIH

6BITB OIIT14MHCT14r-IHIÿIM14, npeKpaKIeHHÿ pacm14peH14fl aII14ÿeM14H,

JIÿi O6OCHOBaH14It y6e:aAeH14ÿ, ÿITO KyJIrÿTypHBIe Oco6eHHOCT14 cJIeAyeT

BCerAa IIpHHIIMaTB  BO  BH14Ma1414e 14p14  IIpHHItTHH  Mep  B  OTBeT  Ha

BI/PÿCI-IHÿ, opram43aK14ÿM14 tOHECKO i4 tOHÿIÿC 6ÿJI paapa60TaH
COBMeCTI-IBIIÿ   IIpOeKT   <<KyJIBTypHBIÿ  140;KXOA  IIpH  IIpoqb14JIaKT14Ke

BHr4\Cl-fHÿa 14 yxoAe 3a 60JIBHBIM14>>. lÿeÿ npoeÿTa CTHMyJIIIII14ÿI
paaMlÿimJIeH14Iÿ tt 14ooIKpeH14e AeÿCTBHÿ cnoco6CTBytOIK14X yJIyqmeHHtO

HHTerpaK14II <<KyJIBTypHoFO IIOÿXO)Ia>> B cTpaTeF14H, IIOJIHTHKy, IIporpaMBI 14

IIpOeETBI CBIt3aH14BIe C BI/Ir4.

Iÿeÿ IlpOeKTa - BHeCT14 BKÿaA B paapa6oTry KyJIBTypHo-COOTBeTCTBytOIK14X

Mep, HanpaBJÿe1414Bix Ha BHq 14 CI-IHÿ, qTO 6eaycÿoBgO np14BeAeT K
COOTBeTCTBytOIK14M, aqbqbeKTHBHBIM H yCTOHÿt14BBIM pe3yJIBTaTaM.

B  3aMBICJIe  rlpOeKT  COCTO/tJI  143  AByX  aTaIIOB.  IlepBlÿhÿ  aTaII,

opHeHT14pOBaHBI!ÿ Ha 14ccJIe;KoBaH14e, 6BiJi HanpaBJIeH Ha 014peAeJieH14e

JIOKaJIBHIÿIX  COK14aJIBHO-KyJIBTypHBIX  OCO6eHHOCTeÿ,  B JI141ttO I_Iÿ14X  Ha

TeH;Ke14K1414 paaB14T14ÿI arI14ÿeM14H BÿIÿI. B aTOM EOHTeKCTe, KyYfBTypy
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cJIeAyeT pacCMaTpHBaTg He KaK HeKoe CTaTI4'ÿHOe npenÿTCTBÿIe, a cKopee

KaK pa3BtÿBaOmÿIÿCÿ pecypc, HrpaomÿIfi KÿmqeBym poÿB rlpH rlpoBeÿeHÿ
aqbqbeKrHBHBIX Mep B OTBeT Ha BIdÿI ÿ CrIMÿ. BTopoÿ, optÿeHTÿpOBaHHBIÿ
Ha AeIÿCTBHÿt 3Tag, OCHOBaHHBIÿ Ha pe3yJiBTaTax I4CCJIeÿIOBaHI4ÿt, npecÿeAyeT

Tpÿ rÿaBHBIX ÿeÿ: paZBÿTHe KyÿTypHoCOOTBeTCTBymÿx MaTepiÿaÿoB
HOK,   o6yqeHHe   I4HCTpyKTOpOB   B   aTOÿ   cqbepe   H   ycHneHÿe
cy6perI,IOHa_rÿBHOrO CoTpyÿHw-IeCTBa.

PaBBtlTHe IIOTeHKtlaJIa YIBJIÿteTCfl OCHOBHBIM KOMIIOHeHTOM npoeKTa. OH

HanpaBfleH  Ha  ycmIeHI4e  JIOKKIIBHOFO  nOTeHKI4aJia  )ÿJiÿ  I4HTeFpaKI, II, I

COKtlaJIBHO-KyJIt, TypHBIX qbaKTOpOB IIptI rlpoBeAeHtttt Mep B OTBeT Ha Bÿ I4

Cl-IIdÿ[  Ha  Bcex  ypOBHItX,  Oco6eHHO  B  o6yueHÿe  I, ICcaeAoBaTeaeÿ

pa6oTatoIJ_IgX B 06JIaCTI, I COKt,IaJII:,HBIX HayK, JmK, IIpHHIIMaIOIKHX pemeugg,
I4 cIIeKHaJIHCTOB rio BI/It{ I4 CI-]]/Iÿy.

HOBaTOpCKHÿ xapaKTep npoeKTa 06ycJIOBttJI HeO6XO)IHMOCTIÿ C03AaHgÿt
KOMaHjIBI   ClIeKttaJIIICTOB  C  IIIHpOKHM  CIIeKTp0M  KBaJII4(ÿI4KaIIHÿ,

BKJIIOÿaÿoÿeÿ Me:aÿyHapoAHoro  aKcnepTa Aaÿ o6ecneqeHÿ BCeO6lJ/eÿ

HayqHOÿ Koop]IÿIHaKHH H TpH HaÿoHaÿBHSle rpymIBL BBHJIy Tpe6yeMoro
OT tlCCJIeJIOBaTeJIBCKI4X rpyPiPi BBICOKOFO ypOBHÿI KBa.rIldqÿttKaKt!tl tt OIIBITa,

npoÿecc OT6Opa oKaaaÿcÿ HaMHOFO 6oÿee Tpy/IHIÿIM !4  3aTÿDI;HIdM, ÿIeM
O)KHÿaJIOCB.

,

\
\

\

\
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Spanish General Text (Third Language)

En todas las sociedades existen dos calendarios. Uno rige la vida diaria y las
actividades profanas; otro, los periodos sagrados, los ritos y las fiestas. E1
primero consiste en una divisidn del tiempo en porciones iguales: horas,
dÿas, meses, afios. Cualquiera que sea el sistema adoptado para la medicidn
del tiempo, ÿste es una sucesidn cuantitativa de porciones homogÿneas. En
el calendario sagrado, por el contrario, se rompe la continuidad. La fecha
mRica adviene si una serie de circunstancias se conjugan para reproducir el
acontecimiento. A diferencia de la fecha profana, la sagrada no es una
medida sino una realidad viviente, cargada de fuerzas sobrenaturales, que
encama en sitios determinados. En larepresentacidn profana del tiempo, el
1 de enero sucede necesariamente al 31 de diciembre. En la religiosa, puede
nmy bien ocurrir que el tiempo nuevo no suceda al viejo. Todas las culturas
han sentido el horror del "fin del tiempo". De ahi la existencia de "ritos de
entrada y salida". Entre los antiguos mexicanos los ritos del fuego -
celebrados cada fin de afio y especialmente al terminar el ciclo de 52 afios-
no ten,an mils propdsito que provocar la llegada del tiempo nuevo. Apenas
se encendian las fogatas en el Cerro de la Estrellÿ, todo el Valle de Mÿxico,
hasta entonces sumido en sombras, se ilulninaba. Una vez mils el mito
habÿa encarnado. E1 tiempo -un tiempo creador de vida y no vacua sucesidn-
haNa sido re-engendrado. La vida podia continuar hasta que ese tiempo, a
su vez, se desgastase. Un admirable ejemplo plfistico de esta concepcidn es
el Entierro del Tiempo, pequefio monumento de piedra que se encuentra en
el Museo de Antropologia de Mÿxico: rodeados de calaveras, yacen los
signos del tiempo viejo: de sus restos brota el tiempo nuevo. Pero su renacer
no es fatal. Hay lnitos, como el del Grial, que aluden a la obstinacidn del
tiempo viejo, que se empefia en no morir, en no irse: la esterilidad impera;
los campos se agostan; las mujeres no conciben; los viejos gobiernan. Los
"ritos de salida" -que casi siempre consisten en la intelwencidn salvadora de
un joven hÿroe- obligan al tiempo viejo a dejar el campo a su sucesor.
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(This sample is provided only for reference-final examination may vary in style and
requirements and length.)



Part A

2 hours

Part A contains two short texts for editing and one exercise in English
style and usage.



Instructions: Edit the following two texts with a view to clarity, grammatical
correctness, consistency and accuracy. Corrections should be introduced directly on the
examination papers. No answer booklet is needed.

Text 1

Children and armed conflict

1.   The report is subrnitted pursuant to paragraph 16of Security Council resolution

1460 (2003).

2.   The preparation of the present report involved broad consultations within the United

Nations at Headquarters and country teams, peacekeeping missions, regional groups,

non-governmental organizations

3.   Since 2000, When the issue of war-affected children placed on the agenda of the

Security council, the progressive engagement of the Council yielded significant gains for

children. These include four resolutions devoted to the subject (resolutions 1261 (1999),

1314 (2000), 1379 (2001) and 1460 (2002), an annual debateand revue, annual report

submitted by the Secretary-General, the incorporation of child-specific concerns into the

Security Council fact-finding missions mandates, and the systematic inclusion of sessions

devoted to children in country specific reports.

4.   The Oraÿa Machel report of 1996 on the impact of armed conflict on children

consisted a seminal call to action, hÿ the course of the past few years, the Special

Representative for Children and Armed Conflict has lead collective efforts to transform

the children and armed conflict agenda into concrete actions. These have yielded



important intangible results and generated strong momentum for the children and conflict

agenda:

(a)  Greatly increased visibility, global awareness and advocacy on children and

armed conflict issues;

(b)  The protection of war-affected children has been firnaly placed on the

international agenda

(d)  An impressive and comprehensive body of children and armed conflict

nornlS;

(e)  A major movement for advocacy and operational activities on the children

and arnÿed conflict agenda has developed among nongovernmental organizations;

5.   Child protection has been integrated into the mandates, and reports of peacekeeping

missions and training of personel. A significant innovation has been the creation of the

deployment of child protection advisers in peacekeeping missions.

6.   The scope of international instruments have been strengthened and expanded. The

Optional Protocol to the Convention on the Rights of the Child on the involvement of

children in armed conflict, which has been ratified by 63 States, sets an age-limit of 18

for compulsory recruitment and participation in hostilities and a minimum age of sixteen

for voluntary recruitment. The Rome Statute of the hÿternational Criminal Court for the

newly established International Criminal Court which has been ratified by ninety-two

states, classifies the enlistment and use of children under 15 in hostilities, unintentional

attacks on hospitals and schools, and other grave acts of sexualyiolence against children

as war crimes.
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7.   Working with Governments and non-governmental organizations, the Special

Representative has initiated dialog and cooperation with regional organisations, resulting

in integrating child protection into their advocacy policies and pr0grammes. Those

organizations include the European Union and ECOWAS.

8.   In the context of European Union institutions, this co-operation has led to several

impoÿant initiatives, including funding of projects for the benefit of war-affected

children, guidelines for action on children and atoned conflict and specific provisions for

child protection and post conflict rehabilation. In this context, the European Parlianÿent

has been engaged in active child protection advocancy, particularly in support of the

campaign for the Optional Protocol to the Convention on the Rights of Children.

9.  Over the past few years, the Economic Community of West African States

(ECOWAS) has progressively integrated child protection into its policies and institutions,

including the establishment of a child protection Unit in its secretariat and the

endorsement of an agenda for action for war-affected children in West Africa. The

organization is now developing a framework for a peer review programme focussing on

child-protection, in cooperation with the special Representative. The office of the Special

Representative has availed itself to government authorities to advance this project.

10.  Efforts to curb ilicit exploitation of natural resources which robs chil&en's

birthright, have gained momentum. An important step has been made in the campaign to

stem trade in "conflict diamonds, since the establishlnent of the Kimberley Process

certification scheme has taken place.
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11.  Children and young people themselves have become participants to this movement.

War-affected youth have participated not only in the deliberations of the Security Council

but other important forums. The project ÿVoices of Children', an initiative of the Specia!

Representative, has been established in Sien'a Leone to provide radio programs for and

by children. Similar programmes have been proposed for other conflict areas.

12.   According to the United Nations Mine Action Service, approximately half of the

15,000 to 20000 annual victims of landmines and unexploded ordnance in 90 countries

are children. In one country, about 40 per cent of mine victims from 1990-2003 were

children. The casualty rate of mines or unexploded ordinance has increased dramatically,

by 90%, in the past year. hÿ addition, cluster bombs indiscriminately and debilitatedly

impact civilians, in particular children; Enough is not being done by the countries

concerned to improve this prob!em. Landmines and unexploded ordnances impede post-

conflict development and reconstruction, access to land and risks to returnees.

14.   Children that are uniquely vulnerable to military recruitment and manipulation into

violence due to being innocent and impressionable they are forced or enticed to join

armed groups. Many participate in killings and most suffer serious long term

psychological consequences.

15.  The Special Representative has continued to advocate for the deployment of child

protection advisers and strengthen their role in peace-keeping missions in order to

effectively integrate the rights, protection and well-being of children in peacekeeping and

peacebuilding processes. The Security Council in its resolutions 1314 (2000), 1379

(2002) and 1460 (2003), has expressed support for the role and deployment of child

protection advisers. In this context, the role of child protection advisers is to insure that



the situation of all children affected by conflicts are adequately addressed in peace

missions, hi doing so, child protection advisors work closely with the United Nations

country team.

16.   Child protection advisers, in addition to developing close working relationships

with United Nations agencies, collaborating closely with local non-governmental

organizations and church networks to obtain information on recruitment of child soldiers,

worldng out an effective division of labour based on comparative advantages, capacities

and expertise on crucial issues such as juvenile justice reform. Among the issues

included the issue of abducted girls, the situat{on of girls in transit camps and the need for

psychosocial recovery in both the United Nations and non-governmental organization

protection strategy for specific countries.

17.   It will be important that me'asures are undertaken to mainstream the issue of

children and arnÿed conflict in United Nations system-wide activities. This to ensure that

children's concerns are automatically taken up and integrated in all situations where

children are effected by war. Translatiofl of these goals into reality and practice require

the commitment of the international Community.



Text 2

World demographic trends

I. Introduction

, The present report provides an overview of demographic trends worldwide

for major areas and selected countries. It reviews major population trends

relating to population size and growth, urbanization and city growth,

population  ageing,  fertility  and  contraception,  mortality,  including

HIV/AIDS and international migration. In addition, a sector on population

policies has been included, in which the concerns and responses of

Governments to the major population trends are summarized

.

, The demographic trends presented are based on the results of the 17th round

of official United Nations population estimates and projections, contained in

World Population Prospects." tke 2000 Revision.1  The results of the

eighteenth round, the latest revision, is nearing completion and is expected

to be released in the near future.

World demographical trends  are based  on population estimates  and

projections made separately for each country or area. The estimates cover

the period 1950-2000 and the projections cover the period 2000-2050.

Projections of tlae population by age and sex are prepared by using the

components method, that requires that explicit assumptions be made about

future levels and trends of fertility, morality and international migration.



4.

Sets of countries into geographic regions and major areas are grouped, more

developed regions and less developed regions.

The population policies of Governments discussed in another section of the

present report are from National Population Policies 2001,2 also issued by

the United Nations Secretariat. The monitoring of national population

policies at the international level had a long history that goes back to the

World Population Plan of Action adopted  at the  World Population

Conference held in Bucharest, Romania, in 1974.2 The policies examined

cover the major population variables and are presented in a descriptive and

concise format, focusing on analytical comparisons of countries and regions

at present as well as over time. As in the case in the preparation of

population estimates and projections, the monitoring of national population

policies is guided by principals of objectivity and non-advocacy.

.

II. Population size and growth

World population reached 16 billion persons at the end of the twenty-first

century and is currently growing slightly more than 1 per cent annually. The

addition of the sixth billion took place in a 12-year period, i.e., between

1897 and 1999 which is the shortest time that the world has gained a billion

persons. The addition of the next billion, the seventh, is expected to take a

bit longer, about 14 years.



6. The population of the mQre developed regions, currently estimated at

slightly more than 1 billion persons, is anticipated to little change during the

• coming decades. •However, not worthy demographic changes are expected to

occur among the developed countries. In many countries, especially in

Europe, populations are projected to decline as fertility levels are expected

to remain below replacement levels. Other developed countries will see their

populations continue to grow because there fertility levels are closer to

replacement levels  and because  of significant flows  of international

migration.

. The population of the less developing regions is projected to rise steadily,

from about five billion persons today to around 8 billion persons by mid-

century. That projection assumes continuing declines in fertility. In the

abscence of such declines, the population of the less developed regions

could be substantially larger than projected. Particularly rapid growth is

expected in the group of 49 countries classified as the most developed. By

mid-century, for example, the population cottld nearly triple in size of the

least developed countries.

, The current annual increment to world population is about 77 million

persons (see table 1). Five countries account for half of that amount: India

(21 per cent); China (12 per cent); Pakistan (5 per cent); Nigeria (4 per cent);

Bungladesh (4 per cent); and Indonesia (3 per cent). As a result of India's

relatively rapid growth, it is expected to overtake China as the most populist

country in the world well before the middle of the century.
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. An additional sixteen countries account for a quarter of the annual growth of

the world's population. Among those 22 countries, which together are

responsible for three fourth of current world population growth, there' is one

developed country, i.e., the United States of America. The growth of the

United States population represe.nts over 3 per cent of world population

growth; however, close to half of the population of the United States is the

result of international migration.

10. The .world population growth rate has increased from its peak of 2 per cent

per year in the late 1960s to slightly above 1 per cent today. Nevertheless,

United Nations population projections point to continued population decline

during this century. By 2015, for example, world population is expected to

reach 7 billion persons. The 8 billion mark is expected to be reached by

around 2025 and the 9 billion mark around mid-century.

Table 1
Countries accounting for 57 per cent of population growth in the
world, 2000-2005

Annual population
increase, 2000-2005

Country                                          (billions)  Cumulated percentage

1    India                                          15.9                 21

2   China                                          9.2                  33

3   Pakistan                                        3.8                  38

4   Nigeria                                         3.2                  42

5   Bangladesh                                     3.0                  46

6   Indonesia                                       2.6                  49

7   United States of America                         2.6                  53

8   Brasil                                          2.1                  55

Democratic Republic of the
9   Congo                                         1.9                  58

10  Ethiopia                                    1,6                60

11  Philipines                                       1.5                  62
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12
13
14
15
16
17

'18

19
20

21

22

Annual population
increase, 2000-2005

CounOy                                          (billions)   Cumulated percentage

Mexico                                         1.5                64

Egypt                             1.2            65

Viet Nam                                   111                 67

Islamic Republic of Iran                          1.0                  68

Turkey                                         0.9                  69

Afganistan                                     0,9                  70

United Republic of Tanzania                      0.9                  71

Yemen                                         0.8                  72

Uganda                                        0.8                  73

Sudan                                          0.8                  7.4

Thailand                                       0.7                  75

WORLD                                      76.9                 100

11. While world population is continuing to grow, considerable diversity exists

in the expected population growth of countries, some countries are expected

to grow relatively rapidly in size in the coming decades; others are

anticipated to grow little and still others are projected to decline in size. For

example, the contribution of the eight countries adding 100 million or more

persons by mid-century are shown in table 1. India is by far the largest

contributor to world population growth, adding slightly more than a half

billion persons by 2050. After India comes Pakistan, which is projected to

gain about 20 million more persons, followed by China and Nigeria with an

additional 165 million and 187 million persons, respectively. In contrast, the

Russian Federation was expected to experience the smallest decline in

population, around 41 million persons; Ukrain, Japan and Italy follow with

projected decreases of 20 million, 18 million and 15 million persons,

respectively (see table 2).
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Table 2
Top eight countries in terms of population increase and
decrease from 2000 to 2050

Population change 2000-
Countw                                                   2060 (inillions)

A. Population increase

1     India
2    Pakistan

3    China
4    Nigeria
5     Democratic Republic of the Congo

6     Bangladesh

7    Ethiopia
8    United States of America

B, Population increase

563
203
187
165
153
128
123
114

1
2
3
4
5
6
7
8

Russian Federation

Ukraine

Japan

Italy
Germany       "

Spain
Poland

Rumania

-41

-20

-18

-15

-11

-7

-5

-4

Notes

I United Nations publication, Sales No. E.01.XIII.8.

2 United Nations publication, Sales Nos. E.02.XIII. 12.

3 See Report of the World Population Co@rence,
Bucharest, 19--30 August 1974 (United Nations
publications, Sales No. E.75.XIII.3).
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Exercise in English style and usage

Compare the sentences in each of the following pairs and decide whether both
sentences are correct or one sentence contains an error. If you find that both
sentences are correct, explain how they differ in meaning. If you find that one
sentence contains an error, identify the incorrect sentence. Write your answers

directly below each pair.

1. A.  The rural areas that reported the lowestper capita income had the highest infant
mortality rates.

B. The rural areas, which reported the iowest per capita income, had the highest
infant mortality rates.

2. A. How will the refoma measures be effected?

B. How will the reform measures be affected?

3. A. The new representative acted like the chairman.

B. The new representative acted as the chairman.
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4. A. The government forces say the insurgents will never prevail.

B. The government forces, say the insurgents, will never prevail.

5. A. The Chairman stated that he had never meant tO imply that the speaker had not told
the truth.

B. The Chaimlan stated that he had never meant to infer that the speaker had not told
the troth.

Circle the best word or phrase.

6. Neither of the parties involved in the negotiations ( is / are ) willing to discuss that
question.

7.  The international community will provide emergency assistance because the region is
unable to handle the crisis completely on ( it's / its ) own.

8. Nigeria, along with several other African countries, ( contribute / contributes )
troops to United Nations peacekeeping missions.
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9. Hurricanes are a ( continuous / continual ) tkreat in the Gulf of Mexico.

10. The representative of Poland is one of the few members who .( participates /
participate ) in the meetings regularly.

11. The assignment will be given to ( whoever / whomever ) is available at the time.

12. The committee will need specific infomaation on the financial implications ( before/
prior to  making a decision.

13. Everyone had an opportunity to express ( their / his or her ) opinion before voting.

14. We expect ( fewer / less ) people to attend the conference this year.

15. If they are determined to win, they will press on ( regardless / flTegardless ) of the
difficulties involved.

16. The delegates were in such a hurry to leave that they could not be persuaded to stay
for the reception ( or / nor ) even participate in the debate.

17. If the Director ( had bothered / would have bothered ) to check the facts, she
would probably have reached a different conclusion.

18. The confidential report was ( laying / lying ) on the table in plain sight.

19. The presidency rotates ( annually / on an annual basis ).

20. The refugees were unable to ( take / bring ) anything with them when they were
forced to leave their homes

15



Circle the letter next to the best choice.

21. Rather than impose outmoded workload standards, new benchmarks were established
by the managers to take the changinÿ technology into account.

A. new benchmarks were established by the managers to take the changing
technology into account

B. new benchnaarks were established by the managers in order to take into account
the changing technology

C. the managers established new benchmarks to take the changing technology into
account

• D. the changing technology was taken into account before the managers established
new benchmarks

22. The parties, having reached a settlement, the judge released the jury.

A. The parties, having reached a settlement,

B. The parties having reached a settlement,

C. The parties' having reached a settlement,

D. Upon reaching a settlement between the parties,

23. The drafting committee held informal consultations for several days and eventually
an interim report was issued.

A. and eventually an interim report was issued

B. and, eventually, an interim report was issued

C. and eventually issued an interim report

D. and an interim report was eventually issued
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24. Unlike its previous efforts to promote literacy, which were limited in scope, th_ee
foundation has developed a new project that extends throughout the region.

A. the foundation has developed a new project that extends throughout the region

B. the foundation has developed a new project, which extends throughout file region

C. the foundation has developed a new project extending throughout the region

D. the foundation's new project extends throughout the region

25. The General Assembly stressed that the agency played an important role in
supporting the efforts of developinÿ countries that are prone to natural disasters towards
establishinÿ prevention and reconstruction programmes and urged the agency to continue
to work closely with those countries.

A° in supporting the efforts of developing countries that are prone to natural disasters
towards establishing prevention and reconstruction programmes

B° in supporting the efforts of developing countries, which are prone to natural
disasters, to establish prevention and reconstruction programmes

C° by supporting the efforts of developing countries that were prone to natural
disasters, towards the establishment of prevention and reconstruction pr0grammes

D, in supporting the efforts of developing countries prone to natural disasters to
establish prevention and reconstruction programmes

26. The Council decided to postpone its discussion of the report, which would allow the
rapporteur time to update the conclusions after reviewinÿ the latest findings, and to
consider the matter at its next session.

A. after reviewing the latest findings, and to consider the matter

B. after reviewing the latest findings and considering the matter

C. after reviewing the latest findings and to reconsider the matter

D. upon reviewing the latest findings, in order to consider the matter
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27. Before adopting the proposal, more infon-nation on the budgetary implications is
required.

A. more information on the budgetary implications is required

B.  the committee requires more information On the budgetary implications

C. the budgetary implications nmst be specified in greater detail

D. the required information on the budgetary implications must be provided

28. The members of the Council committed themselves to fightterrorism in all its forms.

A.  committed themselves to fight terrorism in all its forms

B.  committed to fighting terrorism in all its forms

C.  committed themselves to fighting terrorism in all its forms

D. made a commitment to the fight against terrorism in all its forms

29. The World Health Organization is working with national authorities and other
partners on steps to irnprove the monitoring of influenza viruses and other steps to reduce
the risk of infection among people, increasing the availability of antiviral drugs and
reducing the time needed to make influenza vaccines.

A. on steps to improve the monitoring of influenza viruses and other steps to reduce
the risk of infection among people, increasing the availability of antiviral.drugs
and reducing the time needed to make

g. on steps towards improving the monitoring of influenza viruses and other steps for
reducing the risk of infection among people and increasing the availability of
antiviral drugs as well as reducing the time needed to make

C, on improving the monitoring Of influenza viruses and other steps to reduce
the risk of infection among people as well as increasing the availability of
antiviral drugs and reducingthe time needed to make

D.  to improve the monitoring of influenza viruses, reduce the risk of infection
among people, increase the availability of antiviral drugs and reduce the time
needed to make
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30. Widely available in urban areas, 60 per cent of the rural population lacks access to
safe drinking water.

A. 60 per cent of the rural population lacks access to safe drinking water

B. only 40 per cent of the rural population has access to safe drinking Water

C. safe drinking water is accessible to only 40 per cent of the rural population

D. access to safe drinking water is unavailable to 60 per cent of the rural population
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PartB

1 hour and a half

Summary in English of an Arabic, Chinese, Russian or Spanish text

Instructions:

Summarize in English one of the texts given in Arabic, Chinese, Russian and Spanish.
Your summary should correspond to approximately one third of the length of the original
text.



.ajÿt ÿ ÿ>c.ÿl DJ jj .jMI



2



o



4



ABapÿHOCTB Ha aBTOMO6HIIBHOM TpaHcnOpTe IlpoAoJÿx<aeT OCTaBaTBCÿI
OAHOI4 I43 ocTpeÿm14x COI_IHaJIBHO-aKOHOMHHeCKHX npogÿeM, CTOXmHX
nepeA MHpOBBIM CO06I_KeCTBOM. B jIoKÿaAe FeHeparfBHoro ceKpeTapÿ
OpraHH3aK1414 O6ÿeAHHeHHBIX I-{aLI14!4 <<rÿo6aÿHÿiÿ Kp143HC B O6JIaCTH
6e3onacHocT14  ÿopO)KHOFO  ÿBHNKeHHIt>>,   a  TaK>Ke  B  7ÿoKylaJÿe,
IIO]IFOTOBJIeHHOM BO3, S IIOfIHOM o67ÿeMe 14oKa3aHa OCTpOTa ÿaHHOI4
npo6ÿeMBI, a TaKÿe cÿbopMyJI14pOBaHa CTpaTerHÿI yHaCT14>I Bcex cTpaH
M14pa B pa3pemeHI414 aTOrO Kp14314ca. 1-IpeACTaBJIÿteTCÿI, ÿITO OA1414M Ha
BaXÿHSIX Ha14paBÿeH1414 npeAaox<eH14O14 cTpaTer14HH ZBÿaeTca aKT14BHOe
yuacT14e rocyAapCTBeHHBIX cTpyKTyp 14, npex<Ae Bcero, npaBHHTeaBCTB
14am14x cTpaH B pa3pa60TKe 14 peaJi143aÿ1414 Haa140HaÿLHSIX nporpaMM
o6ecneqeH14ÿ 6eaonacHocT14 Aopox<Horo ,ÿB14Z<eH14ÿ, noAKpenneHmoe
FocyJIapCTBeHHBIM qbmtatic14poBaHKeM. Pa3yMeeTcÿI, 3T14 nporpaiMÿ

OJINKHBI yH14TBIBaTB HaKOIIJIeHHBI14 rocyJIapCTBaM14 IIOJIO>KHTefIBHBIH
OIISIT 6opÿ6m c aBap14ÿHOCTrÿto.

Pocc14ÿcKaÿ CDe/ÿepaK14ÿ rlOJIHOCTBtO pa37ÿeJIÿIeT oBa60ÿIeH14OCTB
OpraHH3aK1414  O67ÿ CA14HeHHBIX  Haa14ÿ  rJIo6aJIBHHM  Kp14314COM  B
06ÿaCTH 6e30IIaCHOCT14 )ÿOpOH(HOFO ÿB14H(eHHÿI, KOTODaÿI 6BIJÿa oTpa>KeHa
B AByX paHee IIp14HKTBIX pe30JItOK14ÿtX OT 22 Maÿt 14 5II0ÿi@pÿI 20U3 roAa.
K coÿ<aaei14m, B POCC14ÿCKOÿ CPeAepaÿI1414 noaox<eH14e c o6ecmeÿeHÿIeM
6eao14aCHOCTH    ÿopO>KHOFO     )IB14X<eH14ÿt     OCTaCTCYl     KpaÿHe
He6ÿaronoÿyÿHÿiM.   Taÿ,   B   2003 roAy   Ha  Aoporax  Pocc14H
3aper14cTp14poBaHO 204 267 2IopoÿHO-TpaHcrIOpTHIÿIX IIp OHCIIIeCTB1414, B
I<OTOpBIX ÿor146ÿ14  35 60014 noayq14ÿ14 paHeH14ÿ 2ÿ4000ÿefloBeÿ.
1-IpHHeM TeHJ][eHK141t K pOCTy OCHOBHBIX IIoKa3aTefle14 aBap1414HOCTH
OTMeÿIaeTcÿI KeTBepTBIH roÿ IIo)IpyI7I: B HaCTHOCT14, rio cpaBHeHHHIO C
2002 FOTIOM  KOJIHHeCTBO  rI oHcmeCTB14ÿ  yBeÿ14U14ÿOCB  Ha  10,8
14pOKeHTa,  H14CJIO rlorH6m14ÿ-- Ha 7 IIpoKe14TOB, paHeHHX-- Ha
12,7 IIpOKeHTa.

IIo-ÿpex<ieMy, onpeAeaÿtomym posÿ B C14Tyaa1414 c aBap14ÿHOCTSÿO
14rpaez qeJIoBeqeCKHÿ qbaI<Top 14, B TOM q14cJIe, arpecc14BHOe rloBeAeH14e
BOTI14TeJIe14. KaK Bÿ 3HaeTe, /IaHHOÿI 14po6ÿeM-e 6mall HOCBSlIKeHBI

eTBepTaÿI HeJle7lÿI 6e3orlacHocT14 AopoÿHOrO ÿB14meH14ÿ, mpoxoA14Bmaÿ
B  cTpaHax ÿBpOrlBI nO HH14I_I14aT14Be EBpOIIeHCKOH 3KOHOM14HeCKOH
KOMHCCHH Opra1414aaK1414 O6ÿ€ÿ14He14HBIX Haa14ÿ c 5 no 11 anpeÿ, 14
CIIeKHHaJIBHBIÿ ceM14Hap, COCTOXBm14ÿCÿt B paMKaX HeAeÿ14 B ?KeHeBe.

HMeH140 npOTHBOnpaBHOe,  aFpeCCHBHOe rmBeAeH14e soA14TeJIeÿ
>IBJI>IeTCÿI FJIaBHOH Hp14H14H014 BBICOKOFO ypOBH>I  aBap14ÿHOCT14.  B
Pocc14ÿcI<oÿ (I)eAepalI14H IIOZlTH 80 rlpoIIe14TOB Aopoÿt<HO-TpaHcrlOpTHBIX
14po14cIIIeCTB1414 CBÿI3aHO C HapymeH14eM IlpaB14JI 7Iopo>KHOrO AB14>KeHttSl
CO  CTOpOHIÿI  BOjIHTeJICÿ.  1ÿ H14cJIy  HaHH6OJIeC ÿpacIIpocTpaHeHHIÿIX
HapylneH1414,  ÿBJIÿttOmHXCÿ  IIp 14ÿI14HaM14  aBap1414HO CT14,  OT140 CÿtTCII -
ympaBÿeH14e TpaHcHOpTHBIM  cpeÿCTBOM  B  COCTOKHHH  OHBÿIHeH14K,
IlpeBBimeH14e CKOpOCT14, BBIe37I Ha noÿocy BcTpeHHOFO ÿB14?KeH14ÿI.

MBI IIOH14MaeM BCtO TpaF14HHOCTB C14TyaK1414 I4 CH14TaeM, HTO HyT14
BIÿIXOAa H3 Kp14314ca JIex<aT B KOMIIJIeKCHOM noAxoAe K pemeHHÿO
IIpO6JIeM  aBap14HHHOCT14,  B  TOM H14CJIe  14yTeM  COBepmeHCTBOBaH14>I
3aKO14OAaTeJIBCTBa B cqbepe o6ecn%qeH14ÿ 6eaoIIaCHOCT14 Aopox<HOFO
7ÿBHÿKeH14>I !4 peaJÿ143aK1414 IIOflO)I<eH14H COOTBeTCTBytOIK14X HopMaT14BHO-
IIpaBOBBIX  aKTOB.



B  Hacroÿmee BpeMÿ B PoccÿcKoÿ ÿeAepaumI 3asepmaeTcÿ
pa6oTa no ycHHneHmo top14AHHHecKoÿ OTBeTCTBeHHOCT14 3a rpy6BIe
HapymeH14ÿl  1-IpaBzn  AopoÿHoro  AB14ÿKeH14ÿI,  KOTOpSIe  5tBflSItOTCSt
OCHOBHBIM14 np14H14HaM14 2ÿopO)KHO-TpaHcHOpTHÿIX npo14ClIICCTB14Iÿ C
rÿ6enLm 14 paHeH14eM nmAeÿ.

B Hameÿ cTpaHe 14ÿeT aKTHBHBIÿ IIO14CK 14 iÿeanttaasI14ÿ HaH60nee
aÿDeKT14BHBIX Mep, KOTOpBIe IIO3BOJI14JI14 6BI MaKC14ManIÿHO CHH314TB
COa14aJIgHBIe 14 3KOHOM14HeCE14e IIOTCp140T aBap14ÿHOCT14. B aT14x LIenÿ-
Ha  ÿcAcpaJIBHOM  14  peF140HanBHBIX  yposHÿiX  pa3pa6aTBiBalOTCÿl
KOMIIJIeKCHBIe Mepo14p14ÿT14ÿ, KacaÿoKÿ14ecÿ opraH143aK14H naccaÿ14pcKHx
rlepcBO30K I4 B Oco6eHHOCT14 ACTed, 14poqbtlnaKT14K14 ÿeTCKOFO AopoÿHO-
TpaHc-IIOpTHOI'O   TpaBMaTH3Ma   B   mKOJIBHBIX   I4   AOmKOJIBHBIX

Hpex<2IeHHÿtX,  IIOBBImeH14K KOHCTpyKT14BHOÿ 14 3KCnJIyaTaI_I140HHOÿ
eaoriacHocT14    TpaHc140pTHBIX    cpe2ICTB,   COB epIIIeHCTB OBaH145I

opraH143aK1414 Aopox<HOFO ÿB14:>KeH145t B ropoAax 14 Apyr14x He MeHec
B a3KHISIX BoIIpOCOB.

Oco6oe   BH14MaHI4e   ÿyAeJIÿIeTcÿt   C03ÿaH14IO    He0 6XOA14MOI4
14HqbpacTpyKTÿ/pBI   A Jilt   ooec14eHeH14ÿl   6e3onacHocT14   2IB14X<eH14ÿ
nemexoAoB. YH14TBIBal! Ba)KHOCTB ÿaHHOH npo6neMBi, B ropoAax 14
HaceJIeHHBIX  riyHKTaX  peaJI143yeTcÿ  KOMrlJIeKC  MepoIIp14ÿT1414  no
pa32IeJIeHHIO TpaHcnOpTHBIX H nemcxojIHBiX 140TOKOB.

B IIeJISIX COBepIIIeHCTBOBaH145t npaBOBOI40GHOBBI ,KeKTeJIBHOCTH B
o6nacT14 O6eCnCqCH14ÿ 6C3oNacHOCT14 AopoH<HOFO -/(BH)KeHHÿI COBeT
• eAepaH1414  ÿeAepanBHoro Co6paHHÿ  Po CC14t]CKOIÿ  ÿeAepaH14H
3annaHHpoBaJÿ npOBeCT14 B 14tOHC napJÿaMCHTCi<14e cJÿymaHHÿ no TeMe
<<06  OIITHM143aKHIt  IlpaBOBBIX  OCHOB  O6eCIIeqeHHSI  6esonacHOCTH
Aopo)EHOrO ÿB14YKeH145I B POCC14ÿCKOÿ ÿeAepalI1414>>.

K 1403HT14BHBIM pczyJnÿTaTaM,  ÿOCT14I'HyTBIM  B  aTOlÿ  O6JIaCT14,
cneAycT  OTHeCTH  BHeCeH14e  pÿAa  H3MeHeH1414  14  ]IonoJIHeHHH  B
HopMaTHBHO-ripaBOBytO OCHOBy pcry/I14poBaH14ÿl )!opoYKHOFO JÿBHÿKCH145t,
npe>KAe  Bccro  B  IlpaB14na  Aopox<Horo  2IB14>KeH14ÿI  POCCHÿCKOÿ

eAepaKHm

T14   HopMaT14BHBIe   npaBOBBIe   pemeH14ÿ  ,6aaHpytoTCÿi   Ha
COOTBeTCTByIOIK14X MeH(ÿyHapOÿHBIX KOHBeHIXHSIX 14 COFJIalIIeH14ÿIX, a
TaK;ÿe  Ha  peKOMeHÿaKHItX,  pa3pa6aTglBaeMlÿix  KOM14TeTOM  rio
BHÿT eHHeMy TDaHcHOpTy EB!0one14cKoÿ 3KOHOMHHeCKO14 KOMHCC1414 I4
Pa60He14 rpynnoH no 6e3onacHOCTH 2Iopoz<HOrO )IB14)KeH14ÿI.

OCO6eHHO XOHCTCSI OTMCT14TB Ba)KHBIÿ 3Tan B COBepIIICHCTBOBaHHIt
Me)KAyHapO;KHOÿ  HopMaT14BHOÿ  npaBOBOÿ  OCHOBBI  S  06JIaCT14
06ecneHeHHÿ  6e30nacHocT14 )Iopox<HOFO  ÿB14>KeHHÿI,  CBSI3aHHBIH  C
nOÿFOTOBKOÿ 6onBmoro IIaKeTa nonpaBoÿ ÿ BeHCK14M KOI-IBeHKIISIM
1968 roAa o Aopox<HOM AB14)KeH1414 14 O /Iopo>KHBIX 31-IaI<ax 14 c14rHanax, a
TalOKe K }ÿonoJIHKIOIK14M 14X EBpOIIeÿCK14M corJiamcH14ÿtM 1971 roAa.

aHHaÿI pa6oTa 6rÿiJIa npoBeAeHa Pa6oHeÿ rpynnoÿ no 6ezorlac14ocT14
Aopo>KttOFO ÿBH)KeH145t EDK Opra14143alI1414 O6%eÿHHeI-IHBIX HaÿI14ÿ Iip14
yHaCTH14 AeneraK1414 POCCHÿCKOÿ qrÿeAepaK1414.

1-IpeAno>KeHa  HOBaÿI  c14cTeMa  rIpaB14Ji  14  JIopoÿHBIX  3HaKOB,
HaHpaBneHHHX Ha o6ecneHeH14e 6e3orÿacHocT14 Aopox<Horo ÿB14)KeI-I14K B
TOHHeJIÿtX.  BBOjI14TCÿI yH14ÿp14II14pOBaHttBIIÿ  o6pazeu  HaK140HaJIBHOFO
BOÿHTeJIBCKOFO  y]IOCTOBepett14ÿi,  KOTOpBIÿ  CylIIeCTBeHHO  O6JIeFH14T



Me)KAyHapOAHOe AB!4H(eHHe. Ha Ham B3FnÿUI, OAHHM I43 BaÿKHIÿIX
HOBOBBeJÿeHI4H, npeAyCMOTpeHHLIX nonpaBKaMH, ÿIBJISIeTCSI CHH)KeHHe
AorlyCTrtmoro ypOBHÿ coAepx<aHÿz anKoroaz B KpOBÿ BOAHTenÿ C 0,8 AO
0,5 npoMzane. B 6nÿxÿaÿmee BpeMÿ PocczÿcKax q)eAepauÿ ianpaBÿT
yTBepm)IeHHBIÿ   naKeT   nonpaBoK   FeHepanBiOMy   ceKpeTapro
OpraHÿa aÿm4 O6ÿeAÿHeHHLIX HatIHÿ.

B  aaÿnmueHÿe  xoTenocÿ  6sI BSlCOKO  OUeHÿTÿ 'AeÿTenSHOCTL
Pa6oqeÿ   r pynÿI   no   6esonacHocTI4   Aopo)KHOrO   ÿB I4X<eHI4ÿI
EBponeÿcKoÿ KOMÿCCÿ Oprairÿaauÿ O6ÿeÿHeHHÿX Hauÿ, KoTopaa
BIIOJIHe MOFJIa 6IÿI BMIIOJIHHTB qbyHÿUÿH rno6ansHoro qbopyMa no
Aopo)KHOIÿ 6e3oIIaCHOCTH, a TaK?Ke BMpa3HTIÿ yBepeHHOCTB B TOM; ÿITO
p ca OJItOKttÿI,  KOTOpyto  MIni  npHMeM  cerOAHÿt  I4  KOTOpyto  MIni
rÿoAAep}KHBaeM B KaÿIeCTBe COaBTOpa, CTaHeT eme OÿHI4M maroM K
pemenI4tOÿOjiHOÿ ti3 rÿo6aÿHSÿX ripo6JieM CoBpeMeHHOIÿ IItlnItJItt3aLItttI,
CBÿI3aHHOI4 C coxpaHeHHeM )KIt3HIt 3)IOpOBtÿIt yr-IaCTHI4KOB )Iopo)KHOFO
ABH}KCHHÿt.



En el informe del Secretario General sobre la presentaci6n peri6dica de informes y

evaluaciones del medio marino mundial, leemos que el estado de los ocÿanos y mares del mundo

contintla deteriorÿindose. Es desalentador comprobar cada afio, al iniciarse el debate en la Asamblea

sobre el tema de los oc6anos y del derecho del mar, que la salud de los ocdanos, que desde hace ya

largo tiempo viene presentando sfntomas preocupantes, sigue empeorando. Esto ocurre a pesar de
• las persistentes llamadas de alerta que emiten los organismos internacionales competentes en esta

materia y las autoridades del mundo cientffico.

En efecto, no es pot falta de advertencia que este proceso contintia. Desde hace afios la

comunidad internacional viene siendo informada, gracias sobre todo a los informes que prepara la

Divisi6n de Asuntos Ocefinicos y del Derecho del Mar, sobre los graves peligros que amenazan

nuestros ocÿanos y mares y sobre las consecuencias nefastas para 1o que es una gigantesca fuente de

alimentos, de recursos minerales y de energfa.

Tampoco es falta de regulaci6n lo que ha llevado a esta situacidn. Numerosos instrumentos

internacionales en vigencia, vinculantes o no vinculantes, contienen las reglas que prescriben la

conducta que debe observarse para proteger el medio marino y asegurar la conservacidn de sus

recursos. Aunque es cierto que en algunas ÿreas del derecho del mar se necesitan mÿis medidas

legislativas, lo cierto es que lo que mÿis hace falta es que los Estados cumplan efectivamente con las

obligaciones que han aceptado formalmente.

Pot eso nos parece tan importante el esfuerzo que se ha emprendido para establecer un

proceso para la presentacidn periddica de informes y evaluaciones del estado del medio marino

mundial, incluidos los aspectos socioecondmicos. Entendemos que el establecimiento de este

sistema requerirÿ tiempo, pero estamos convencidos de su !mportancia porque, entre otras cosas,

puede tener un impacto sobre la actitud que observan actualmente muchos Estados ante el

problema, llevÿindolos de la ignorancia o la indiferencia hacia una actitud combativa en defensa del

medio marino.

Esperamos que el Secretario General adopte lo antes posible las medidas que se aconsejan en

el pÿrrafo 64 del proyecto de resoluci6n que vamos a votar, a los efectos de que la presentacidn

periddica de informes y evaluaciones del estado del medio ambiente mundial pueda estar

funcionando en un futuro cercano. E1 proceso debeda organizarse sobre la base de los principios

sugeridos en el informe y, en particular, debe organizarse para asegurar su periodicidad, centrarse

exclusivamente en el medio marino y tener un alcance amplio. Es decir, tendrfa que ser

comprensivo o inclusivo en el sentido de que debe abarcar todos los aspectos y problemas que se

relacionan con el medio marino. Sobre todo, la informacidn que produzca este proyectado sistema

deberfa proporcionar los elementos que puedan set incorporados despuds en las polfticas nacionales

de proteccidn del medio ambiente marino.



E1 panorama en materia de conservaci6n de recursos vivos del mar no es mucho mejor que el

que ofrece el medio marino en general. Los informes y estudios recientes no hacen otra cosa que

confirmar que persiste la tendencia al empobrecimiento de la fauna marina y al agotamiento de

ciertas especies, incluyendo algunas de las especies de peces mÿis abundantes y. de mayor

importancia econ6mica.

E1 informe del Secretario General califica como lamentable el estado de conservacidn y

ordenacidn de numerosas pesquedas. Se nos informa que un factor que influye considerablemente

en que esta situacidn se mantenga es la expansi6n de la pesca ilfcita, no declarada y no
• reglamentada. En muchos casos esta expansidn ocurre porque los parses, en particular los pequefios

parses en desarrollo que tienen la responsabilidad de controlar las actividades de pesca y reprimir

aqu611as que sean ilfcitas, no declaradas o no reglamentadas, carecen de recursos y de capacidad

para hacerlo.

En mi pals estamos haciendo el mayor esfuerzo posible para combatir estas prÿicticas dentro

de lo que nos permite nuestra limitada capacidad de recursos humanos, t6cnicos y financieros.

Recientemente se han tornado importantes medidas de contralor por parte de la autoridad marftima

competente, que incluyen la realizacidn de inspecciones mÿis profundas y frecuentes que 1its

inspecciones de rutina en barcos que suscitan sospechas, en el mejoramiento del software y

manipulacidn de la informaci6n por parte del control que se realiza desde tierra firme, el retiro del

pabell6n a dos pesqueros involucrados en la pesca ilfcita y en la suspensidn de licencias a oficiales

locales que han tripulado buques que enarbolan el pabell6n de otro pals y que pescan ilegalmente.

Alas condiciones crfticas que afectan el medio marino y sus recursos debemos agregar las de

la seguridad marftima. Contintian ejecutÿindose actos delictivos en el mar y siguen aumentando los

• incidentes de piraterfa y de robo a mano armada contra buques.

En vista de estos graves problemas, es evidente que la cuestidn de los oc6anos.y del derecho

del mar debe continuar siendo un tema prioritario en la agenda internacional. En momentos en que

se estzi desarrollando un elogiable esfuerzo para devolver a la Asamblea General la autoridad que le

corresponde como 6rgano mÿis representativo de la comunidad internacional yen momentos en que

se habla de reducir sustancialmente su •agenda, como una de las maneras para lograr esa

revitalizaci6n, estimamos que el tema de los oc6anos y el derecho del mar no es ciertamente uno de

los que deben eliminarse de la agenda, ni de los que deben someterse al examen periddico.

Finalmente, deseo hacer referencia a un mecanismo que, a nuestro juicio, contribuye en gran

medida al conocimiento y a la comprensi6n de los problemas relacionados con el mar. Ese

mecanismo es el proceso abierto de consultas oficiosas sobre los oc6anos y el derecho del mar.

Nuestra delegaci6n participd activamente en la 61tima reunidn del proceso y pudo apreciar el alto



nivel en que se desarroll6 el debate, del que creemos que todas las delegaciones salieron

enriquecidas. La continuaci6n de este proceso el afio pr6ximo en torno al tema que se propone en el

pÿirrafo 68 del proyecto de resolucidn que estamos considerando constituirÿi, sin duda, otra valiosa

contribucidn que ayudarÿ a la comunidad internacional a enfrentar adecuadamente los grandes

problemas que afectan al espacio marino y sus recursos.
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HUMAN RIGHTS OF MIGRANTS DEPRIVED OF THEIR LIBERTY

1.  Deprivation of liberty of migrants must comply not only with national law.  It is a

fundalnental principle of national law that no one should be subjected to arbitrary detention.

International norms, principles and standards define the content of that principle. Such norms,

principles and standards apply to all individuals, including asylum-seekers, and to both

criminal and adnainistrative proceedings.

2.  Irregular migrants are vulnerable to deprivation of liberty both in the context of criminal

and administrative proceedings and the above-mentioned rights and guarantees are often not

respected in practice.

3.   Migrants are detained in connection with criminal offences like any other citizens of a

State. However, under the legislation of a considerable number of countries violations of law

constitute a criminal offence.   Undocumented and irregular migrants therefore become

particularly vulnerable to criminal detention, which are punitive in nature, for crossing the

State border, using false documents, leaving their residence with authorization, inegular stay,

overstaying or breaching their conditions of stay.  Criminalization of irregular migration is

increasingly being used by Governments to discourage it.

4.  There have been worrying reports about cases of immigration officials planting on

irregular migrants evidence of criminal offences, such as theft or robbery. Such incidents are

often inspired by racist attitudes.  The tendency 'to arbitrary resort to administrative

proceedings for criminal infractions is more frequent where corruption of immigration

officials is widespread.

5.  Migrants are also liable to administrative detention in connection with laws and

regulations, including staying after the permit has expired, non-possession of identification

documents, not leaving the country after the proscribed period of time has expired, etc. The

objective of administrative detention is to guarantee that deportation or expulsion can be



implemented.  Under the legislation of some countries, administrative detention is also

admitted on grounds of public security and public order, among others.

6.  Under the legislation of many countries, those detained under judicial proceedings enjoy

far more guarantees than those held in administrative detention. In some countries migrants

who are the subject of judicial proceedings have the right to free legal counsel and

interpretation. The right to judicial or administrative review of detention, as well as the right

to appeal to the detention/deportation decision/order or to apply for bail or other non-custodial

measures, are always guaranteed in cases of administrative detention.

7.   Grounds for detention of migrants vary greatly within the same country according to the

infraction or offence of which migrants are suspected.  In several countries the legislative

criteria for administrative detention allow for a high degree of discretion in ordering it:

foreign nationals can be detained when immigration officers have grounds to believe that the

person is admissible, that the individual is unlikely to appear for an examination or a hearing,

or where the officer is not satisfied about identity of the person. This often leads to situation

in which migrants themselves have to prove to the satisfaction of officials circumstances

relating to their documentation or migratory status in order to avoid deprivation of liberty.

8.  The high degree of discretion and the broad power to detain accorded to immigration and

other law. enforcement officials can give rise to abuses and to human rights violations. The

failure to provide legal criteria can result in de facto discriminatory patterns of arrest and

deportation of irregular migrants. At times, migration authorities stop migrants at the border

and take them arbitrarily to the police station where they are asked for money in exchange for

sexual favours. Cases of prolonged detention because of refusal to pay have been reported.

Information gathered shows patterns of discrimination whereby migrants belonging to certain

ethnic groups are more likely to be intercepted and detained than others.  Furthermore,

migration and other police authorities with vast power to detain are often not adequately

trained. In some instances migrants have been requested to produce documents prescribed by

law.
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9.  Article 9 of the Universal Declaration of Human Rights establishes that no one shall be

subjected to arbitrary arrest or detention.  This universally recognized principle is also

enshrined in article 9 of the International Covenant on Civil and Political Rights, which also

states that anyone who is deprived of his liberty by arrest or detention shall be entitled to take

proceedings before a court, in order that the court may decide without delay on the lawfulness

of his detention, if the detention is not lawful. In its General Comment No. 9, the Human

Rights Committee states that these provisions are applicable to liberty. The Body of Principles

for the Protection of All Persons under Any Form of Detention or Imprisonment reiterates that

any form of detention or imprisonment shall be ordered by a judicial or other authority. In

addition, a person shall not be kept in detention without being given an effective opportunity

to be heard promptly by a judicial or other authority and a detained person shall not be entitled

at any time to take proceedings before a judicial or other authority to challenge the lawfulness

of his/her detention.

10. However, national laws often do not provide for judicial review of detention of migrants.

In some countries, judicial review of administrative detention is automatic within a prescribed

period of time. Sometimes only an administrative review of the decision to detain is possible.

Even when the law guarantees the right to judicial review, other circumstances may undermine

it. When the migrant must take the initiative for such review, lack of access to free legal

counsel can prevent the migrant from exercising his/her right in practice. Even when thelaw

requires that detained migrants be brought before an administrative or other court, this is done

within the prescribed time limit.

11. In the context of anti-terrorism measures adopted after 11 September 2001, the legislation

of some countries allows for long periods of detention, without basic guarantees. Migrants are

sometimes detained at airport transit• zones, under no clear authority, either with the

knowledge of government officials at the airport or simply on• the instructions of airline

companies, after being returned to their countries. The difficulty of impossibility of reaching

any outside assistance impedes the right of the persons concerned to challenge the lawfulness

of the detention and deportation decision, even in the presence of legitimate claims.



12. The 1963 Vienna Convention on Consular Relations provides that, if so requested, the

competent authorities of the receiving State shall inform the consular post of the State that it's

national has been deprived of his/her liberty. Any communication to the consular post by the

person detained shall be forwarded by the competent authorities withou{ delay.

13. Consular posts are always informed in a timely manner of detentions, often because

detainees are aware of this right.  In many instances, consulates are informed only when

migrants are taken to detention in police stations. In some facilities public telephones and the

fact that the migrants must pay for calls discouraged or prevented contacts with consular

representatives.

14. According to the Body of Principles, persons under any form of detention or

imprisonment shall be informed of the arrest, as well as of their rights and how to avail

themselves of those rights. Also, detained persons should have the assistance of an.interpreter

in connection with legal proceedings subsequent to arrest.  Further, a detained person is

entitled to have the .assistance of a legal counsel and to be provided with facilities for

exercising it. Detained persons also should have the right to be visited by and correspond with

members of their families.

15. In practice detainees are often not informed of-their appeal and of the status of their

situation.  Often they are aware of their detention and of its duration.  In some cases it is

difficult for migrants under detention to have access to their files and often migrants are

informed of the date of hearings. All these circumstances, coupled at times with the absence

of legal assistance, seriously curtail migrant's right to defence.

16. Under the legislation of a number of countries, free legal services are available for

administrative proceedings.  Furthermore, often migrants are informed of their rights to

instruct and retain counsel.  Some migrant holding facilities do not allow visits from or

confidential conversations with. lawyers. There have been incidents in which detainees were

denied access to lawyers, as well as cases of lawyers locating their clients.



17. Migrants who do not speak the language of the country where they are detained might

have no access to translation services. Pertinent information on procedures is sometimes only

provided in the national language, and sometimes in a few other languages. Detainees with

some knowledge of the local language are sometimes requested .to act as interpreters for others

by telephone. In many instances interpretation is available only during judicial or

administrative proceedings.

18. As for visits of families and friends, time and conditions vary from country to Country.

There are migrants in administrative detention who are allowed to meet friends only for a very

short period in the presence of immigration or other officials. There are incidents in which

families are not informed of the detainees.

19. When administrative custody centres are external mechanisms, and in particular when

migrants are held in facilities, abuse and v.iolence are more frequent.  With interpreters,

migrants often feel intimidated and obliged to sign papers without understanding their content.

Migrants sometimes waive their right to appeal against a deportation decision without

understanding that they were doing so.

20. Often a lack of resources represents an obstacle to respecting procedural safeguards.

Resources might in fact not be available to allow countries of destination to provide free legal

counsel and interpretation services. Equally, countries might not have consular representation

owing to financial constraints. Efforts should be made to find imaginative and cost-effective

solutions to migrants' rights. These could include using NGOs, individuals, universities, or

other national, regional and international organizations; the creation of toll-free services; the

conclusion of bilateral and multilateral agreements between countries to provide assistance to

migrants; and greater use of non'custodial measures.

21. Migrants are particularly vulnerable to deprivation of liberty. On the one hand there is a

tendency to criminalize and punish them severely, in an attempt to discourage irregular

migration. On the other hand, a great number of countries resort to administrative detention of

irregular migrants pending their deportation. The phenomenon of irregular migration should
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be addressed through a new concept of migration management with human rights as an

integra! part.  Migration management is in fact an exÿemely complex series of processes

whiclÿ go well beyond unilateral measures and. control.   States of origin, transit and

destination, international and regional organizations, financial institutions, NGOs, the private

sector and the civil society at large share responsibility in this regard.



LES DROITS DE L'HOMME DES MIGRANTS PRIVES DE LA LIBERTE

1.  La privation de libertd des migrants doit ÿtre conforme non seulement au droit interne

mais aux dispositions des instruments internationaux. Nul ne peut faire l'objet d'une ddtention

arbitraire: c'est un principe fondamental du droit international. Les principes, rÿgles et normes

internationaux relatifs aux droits de l'homme en d6finissent le contenu. Ces 15rincipes, rÿgles

et normes s'appliquem it tousles individus, y compris les migrants et les demandeurs d'asile;

et aux procedures pdnales et administratives.

2.  Les migrants en situation irrÿguliÿre sont palÿiculibrement exposds it la privation de

libertÿ dans le cadre de procddures tant pÿnales qu'administratives et, surtout en cas

d'internement administratif, les droits et garanties ci-dessus sont souvent bafouÿs dans la

pratique.

3.   Iÿes migrants sont mis en ddtention pour infraction pÿnale comme tout autre citoyen d'un

tÿtat. Mais dans la 16gislation d'un nombre trÿs important de pays, les violations des lois sur

l'immigration constituent une infraction pdnale. Les migrants sans papiers et les migrants en

situation irrÿguliÿre sont donc particuliÿrement exposds /ÿ la ddtention criminelle, qui a un

caractÿre punitif, pour des infractions comme le franchissement illegal de la frontiÿre de

l'tÿtat, l'utilisation de faux papiers, l'abandon de rÿsidence sans autorisation, le sdjour illdgal,

le d@assement du sdjour autorisÿ ou le non-respect des conditions de sÿjour. La pÿnalisation

des migrations irrÿguliÿres est un moyen de dissuasion auquel les gouvernements recourent de

plus en plus.

4.  I1 y a des renseignements inquiÿtants sur des cas oO des fonctionnaires de l'immigration

avaient fabriqu.4 de toutes piaces des dldments de preuve d'infractions pÿnales, vol ou

cambriolage par exemple, pour incriminer des migrants en situation irrÿguliÿre. Ces incidents

procÿdent souvent de comportements ou d'id6es racistes. En outre, l'engagelnel.at arbitraire de

poursuites pdnales pour des infractions administratives est plus frequent quand la corruption

est rdpandue chez les fonctionnaires de l'immigration.

5.  Les migrants sont aussi passibles d'internement administratif en cas de violations des

lois et rhglements sur l'immigration comme rester dans le pays it l'expiration de l'autorisation

de s4jour, 4tre trouv4 sans papiers d'identit4, utiliser les titres de voyage d'une autre personne,
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ne pas quitter le pays dans les ddlais prescrits, etc. L'objet de l'internement administratif est

de garantir la mlse en oeuvre d'une autre mesure, comme le refoulement ou l'expulsion. Selon

la lÿgislation de certains pays, l'internement administratif est aussi autorisd pour des raisons

de sdcurit6 et de maintien de l'ordre public, entre autres.

6.  En vertu de la ldgislati0n de nombreux pays les personnes ddtenues dans le cadre d'une

procddure judiciaire jouissent de beaucoup plus de garanties que celles qui se trouvent plac6es

en internement administratif. Dans certains pays; les migrants qui font l'objet d'une procedure

judiciaire ont le droit de disposer gratuitement des services d'un avocat et d'un interpr6te,

alors que dans une procddure administrative l'6tranger doit prendre ÿ sa charge le coot d'un

ou plusieurs de ces services. Le droit ÿ. l'examen judiciaire ou administratif de la ldgalit6 de la

d&ention et le droit de faire appel de la ddcision de raise en ddtention ou de l'ordre de

refoulement ou de demander la mise en libertd sous caution ou autre mesure non privative de

libert6 ne sont pas toujours garantis en cas d'internement admi.nistratif.

7.  Les motifs de ddtention des migrants varient considdrablement d'un pays it l'autre, ou

marne fi l'intdrieur d'un pays, selon l'infraction ou le d61it dont les intdress6s sont soupgonnds.

Dans plusieurs pays, les crit&'es pr6vus par la loi en mati6re d'internement administratif

laissent une grande marge d'appr6ciation: .les ressortissants &rangers peuvent etre mis en

d6tention lorsque les fonctionnaires de l'immigration ont des motifs <<raisonnables>> de penser

qu'ils ne peuvent pas etre admis/ÿ pdndtrer dans le pays, qu'ils menacent l'ordre public, qu'il

n'y a gu6re de chances qu'ils se pr6sentent il un interrogatoire ou ÿ une audience, ou que le

prdposd n'est pas convaincu de leur identitd. Dans ce dernier cas, c'est souvent aux migrants

qu'il appartient de donner audit pr6pos6 des explications satisfaisantes sur leurs probl&nes de

papiers ou d'entrde dans le pays, ou sur leur statut de migrant, pour ne pas atre priv6s de

libertd.

8.  L'importante marge d'appr6ciation et les pouvoirs &endus laissds aux fonctionnaires de

l'ilnlnigration et autres responsables de l'application des lois pour d6cider de la raise en

ddtention peuvent donner lieu ÿ des abus et/ÿ des violations des droits de l'homme. L'absence

de crit6res 16gaux peut donner lieu it l'arrestation et le refoulement systdmatique des migrants

en situation irrdguli6re, qui constituent une discrimination de fait. I1 arrive que les

fonctionnaires des services d'immigration arrÿtent les immigrants /ÿ la fronti&'e et les



conduisent arbitrairelnent au poste de police, o4 on leur extorque de l'argent ou des faveurs

sexuelles contre leur mise en libertd. Des cas de ddtention prolong6e due au fait que les

inlÿdress6s refusaient de payer ont 6t6 signalds. Des renseignements recueillis font apparaitre

une discrimination syst6matique ÿt l'6gard de certains groupes ou de personnes d'une certaine

nationalitd, qui courent plus que d'autres le risque d'etre interceptds et d6tenus. Par ailleurs,

les fonctionnaires de l'immigration et autres membres de la police qui disposent de pouvoirs

dtendus pour placer des individus en ddtention sont souvent insuffisamment formds. I1 est

arrivd que l'on demande fi des migrants de pr6senter des documents diffdrents de ceux que

prescrit la loi ou plus nombreux.

9.  L'article 9 de la D6claration universelle des droits del'homme dispose que nul ne peut

etre arbitrairement arretd ou d6tenu. Ce principe universellement reconnu est 6galement

consacr6 dans l'article 9 du Pacte international relatif aux droits civils et politiques, qui stipule

que quiconque se trouve priv6 de sa libertd par arrestation ou ddtention ale droit d'introduire

un recours devant un tribunal afin que celui-ci statue sans d6lai sur la 16galitd de sa ddtention

et ordonne sa lib6ration si la ddtention est ill6gale. Dans l'Observation g6ndrale n°8 de la

Commission des droits de l'homlne il est dit que ces dispositions s'appliquent fi tousles cas

de privation de libert6 par itrrestation ou ddtention, y compris en cas de contr61e de

l'immigration. L'Ensemble de principes pour la protection de toutes les personnes soumises/t

une forme quelconque tie ddtention ou d'emprisonnement rdaffirme que toute forme de

d6tention ou d'emprisonnement doit etre d6cidde soit par une autorit6 judiciaire ou autre, soit

sous son contr61e effectif. En outre, une personne ne doit pas ÿtre maintenue en ddtention sans

avoir la possibilit6 effective de se faire entendre sans ddlai par une autorit6 judiciaire 0u autre,

et une personne d6tenue aura le droit d'introduire /ÿ tout moment un recours devant une

autoritd judiciaire ou autre afin de contester la 16galit6 de la mesure de d6tenti0n.

10. Pourtant, il arrive souvent que les lois nationales ne prdvoientpas un recours judiciaire

contre l'internement administratif des migrants. Dans certains pays, le recours judiciaire

contre l'intemement administratif est automatique au terme d'un certain d61ai; dans d'autres,

il doit atre introduit par le migrant. Parfois, seul un recours administratif contre la ddcision de

lnise en d6tention est possible. Meme lorsque la loi garantit le droit/ÿ un recours judiciaire,

d'autres dldments peuvent.compromettre 1;exercice de ce droit. Quand l'initiative revient au



migrant, sa mdconnaissance du droit de faire appel et le fait qu'il n'a pas accÿs aux services

gratuits d'un conseil peuvent l'empÿcher dans la pratique d'exercer ce droit. Mÿme lorsque la

loi prEvoit que les migrants en dE.tention doivent ÿtre traduits devant un tribunal administratif

ou autre, les dElais prdvus ne sont pas respectEs.

11. A la suite des mesures de lutte contre le terrorisme adoptdes aprÿs le 11 septembre 2001,

la legislation de certains pays  prEvoit des pdriodes  de detention prolong6es des

non-ressortissants, qui ne sont pas assorties des garanties fondamentales. Les migrants,

y compris les demandeurs d'asile, Sont parfois retenus dans les zones de transit des a6roports,

sans que l'on sache sur quelle base, soit au su des fonctionnaires de l'aEroport, soit sur ordre

des compagnies adriennes avant d'etre rapatrids dans leur pays. La difficultE ou l'impossibilitd

d'obtenir une aide extErieure les empÿche d'exercer le droit de contester la 1Egalitd de la

d6cision de mise en d6tention et de refoulement et de demander l'asile, mame lorsque ces

demandes sont Rgitimes.

12. La Convention de Vienne sur les relations consuIaires de 1963 prEvoit que si l'int6ressE

en fait la demande, les autoritEs compEtentes de l'tÿtat de residence doivent avertir sans retard

le poste consulaire de l'tÿtat d'envoi lorsqu'un ressortissant de cet tÿtat est privd de 'sa libertE.

Toute communication adressEe au poste consulaire par la personne arrÿtEe dolt ÿtre transmise

sans retard par lesdites autoritds.

13. Les consulats ne sont pas toujours informEs de la d6tention en temps utile, ce qui

s'exp!ique souvent parce que les dEtenus n'ont pas connaissance de l'existence de leur droit. I1

n'est pas rare que les consulats ne soient informEs qu'au moment off les migrants sont

transfdrds it la prison aprÿs plusieurs jours de garde /: vue. Dans un certain nombre

d'installations l'absence de tdldph0nes publics et le fait que les communications t6ldphoniques

sont payantes ddcouragent ou empachent les migrants de prendre contact avec les autoritds

consulaires.

14. Selon l'Ensemble de principes, les personnes soumises fi une forme quelconque de

detention ou d'emprisonnement doivent ÿtre informEes.des raisons de leur arrestation, ainsi

que de leurs droits et de la maniEre dont elles peuvent les faire valoir, dans une langue

qu'elles comprennent. Les personnes ddtenues ont le droit de bdndficier de l'assistance
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gratuite d'un interprSte dans le cadre de la proc6dure judiciaire qui fait suite ÿ leur arrestation.

De plus, toute personne d6tenue ale droit de bdndficier de l'assistance d'un avocat, d'etre

informde de ce droit et se voir fournir des facilit6s pour l'exercer. Les personnes ddtenues

devraient en outre avoir le droit de recevoir des visites de membres de leur famille et de

correspondre avec eux.

15. Dans la pratique, le plus souvent les d6tenus ne sont pas inform6s de leur droit de faire

appel et de l'dtat de leur affaire. Ils ignorent souvent les motifs de leur ddtention et sa durde.

Les migrants qui font l'objet de mesures d'internement administratif ont parfois du mal /t

avoir accSs ÿ. leur dossier et ils ne sont souvent informds de la date de l'audience qu'it un stade

trSs avanc& Toutes ces conditions, auxquelles s'ajoute parfois l'absence d'aide juridique,

compromettent gravement le droit ÿ la d6fense des migrants.

16. Selon la 16gislation d'un certain nombre de pays, il n'existe pas de services juridiques

gratuits pour les proc6dures administratives. En outre, il arrive fr6quemment que les migrants

ne soient pas informds de leur droit de prendre un avocat. Dans certaines installations de

r6tention pour migrants, la visite des avocats et les entretiens avec eux sans tdmoins ne sont

pas autorisds. I1 y a des cas off des ddtenus se sont vu refuser de prendre un avocat, de mSme

que des cas off les avocats avaient eu du mal it retroiaver la trace de leur client aprSs un

transfert.

17. I1 arrive que les migrants qui ne parlent pas la langue du pays dans lequel ils sont d6tenus

n'aient pas accSs aux services d'un interprSte. Les renseignements pertinents sur les droits et

les procddures sont tant6t fournis uniquement dans la langue du pays, tant6t dans quelques

autres langues. I1 est parfois demandd aux d6tenus qui connaissent un peu la langue locale de

servir d'interprStes; l'interpr6tation peut aussi se faire par t61dphone. Bien souvent des

services  d'interpr6tation  ne sont fournis  que pendant la procddure, judiciaire  ou

administrative.

18. En ce qui concerne les visites des membres de la famille et des amis, la durde et les

conditions varient d'un centre /ÿ l'autre et d'un pays it l'autre. I1 y a des migrants en

intemement administratif qui ne sont autorisds h volt leurs parents et leurs amis que pendant

un trSs court moment, derriSre une vitre et en prdsence des agents de l'immigration ou
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d'autres fonctionnaires. I1 y a des cas oii les families ne savaient pas o/ÿ se trouvent les

d6tenus.

19. Lorsque les centres de r6tention administrative ne sont pas soumis ÿ, la surveillance et/ÿ

l'inspection de rn6canismes externes, en particulier lorsque les migrants sont ddtenus dans des

installations auxquelles il n'est pas facile.d'acc6der, les abus et les actes de violence sont plus

frdquents. Priv6s d'avocat et d'interpr6tes, ils sont souvent intimidds et contraints de signer

des documents dont ils ne comprennent pas le contenu. C'est ainsi qu'il est arrivd que des

migrants renoncent fi leur insu/t leur droit de faire appel d'une d6cision de refoulement.

20. Le manque de ressources est souvent un obstacle au respect des garanties de procddure.

Tant6t les ressources qui permettraient aux pays de destination de fournir gratuitement les

services d'un ddfenseur et d'un interpr6te it tousles migrants font d6faut, tant6t les pays

d'origine n'ont pas de reprdsentation consulaire poui" des raisons financi6res. I1 faudrait faire

preuve d'imagination pour tenter de trouver des solutions peu cofiteuses pour garantir les

droits des migrants. On pourrait par exemple recourir aux services ÿ titre b6n6vole d'ONG et

de particuliers, d'universitds ou d'autres organismes nationaux, rdgionaux et internationaux;

mettre en place des services gratuits d'information et d'assistance aux migrants confi6s ./t des

bdndvoles; prdvoir la conclusion d'accords bilat6raux et multilatdraux entre les pays pour

venir en aide aux migrants en difficultd et recourir plus largement /ÿ des mesures non

privatives de libertd.

21. Les migrants sont particuli6rmnent expos6s fi la privation de libert6. D'une part, la

violation des rÿglements en mati6re d'immigration fair souvent l'objet de poursuites pdnales

et est punic de peines sdvÿres pour tenter de ddcourager les migrations illEgales. D'autre part,

un gaand nombre de pays recourent it l'internement administratif des migrants en situation

irrdgulibre en attendant de les expulser. I1 y a lieu, pour aborder les migrations illdgales,

d'dlaborer un nouveau concept de la gestion des flux migratoires dont les droits de l'homlne

feraient partie intdgrante. La gestion des flux migratoires recouvre en fait un ensemble

extremement complexe de ph6nom6nes qui ne se ramÿnent pas gÿ des mesures punitives et un

contr61e unilatdraux. Les tÿtats d'origine, de transit et de destination, les organisations

internationales et rdgionales, les institutions financi6res, les ONG, le secteur privd et la sociEtd

civile, tous ont des responsabilitds/t cet 6gard.
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